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dans  Dona  Anna  de 
Don  Juan 
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...  bruyamment  applaudi 

ton  Defferre.  A  peine  rentré  de  Terre 
Adélie,  M.  Paul-Emile  Victor  était  venu 
en  arm  applaudir  les  prodigieuses  prises 
de  vues  réalisées  par  cet  autre  décou- 
vreur de  mondes  qu'est  bien  le  comman- 
dant Cousteau,  venant  d'enrichir  ainsi 
de  pages  merveilleuses  le  Carnet  de  plon- 
gées qu'il  nous  avait  déjà  livré. 

Avant  la  projection  du  Monde  du  si- 
lence, cet  officier  de  marine  doublé  d'un 
cinéaste  des  plus  avertis  avait  expli- 
qué comment  l'idée  lui  était  venue  à 
bord  de  sa  Calvpso  de  mener  à  bien  ce 
moyen  métrage  en  couleurs  destiné  à  ré- 
véler au  grand  public  ces  splendeurs 
océanes,  leur  faune,  leur  flore  et  leur 
lumière.  Et  lorsque  la  salle  se  ralluma, 
après  tant  de  beautés  révélées,  il  nous 
sembla  soudain  que  les  étincelantes  pa- 
rures féminines  avaient  un  peu  perdu  de 
leur  éclat.  Pourtant  et  malgré  l'heure 
tardive  on  pouvait  lire  dans  les  yeux 
grands  écarquillés  de  Minou  Drouet,  qui 
fut  au  côté  de  son  éditeur  la  proie  d'au- 
tres chasseurs  d'images,  l'admiration  que 
partageait  une  salle  unanime  et  qui  n'en 
finissait  plus  d'applaudir,  d'acclamer  ce 
Monde  du  silence. 

H.  M. 


.ADIN"DESYNGE 

â  été  confiée  cette  fois  l'adaptation.  Il  s*est 
efforcé  de  restituer  le  parler  pittoresque  et 
imagé  des  habitants  de  Mayo,  enthousiasmés 
I  par  le  courage  d'un  étranger  meurtrier  de  son 
'  vieux  père.  Héros  pour  rire,  complètement 
déconsidéré  par  l'arrivée  intempestive  de  sa  vic- 
time plus  outragée  que  malmenée. 

René  Dupuy,  animateur  du  théâtre  Gramont, 
à  qui  nous  devons  notamment  l'excellente  et 
récente  mise  en  scène  du  Héros  et  le  Soldat,  de 
G.  B.  Shaw,  s'est  réservé  le  rôle  du  faux  par- 
ricide, confiant  à  Lila  Kédrova,  inoubliable 
interprète  de  la  Rose  tatouée,  celui  de  la  veuve 
Quirm.  Anne  Capril  sera  Pegeen  ;  Christian 
Marin,  le  père.  Celita,  Françoise  Milcent,  Gene- 
viève Fontanel,  Noëlle  Leiris,  Michel  Jacques, 
Maurice  Garrel,  Desrau,  Philippe  Nyst  et 
Georges  Besson  leur  donneront  la  réplique  dans 
une  salle  d'auberge  décorée  par  A. -M.  Vargas. 
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HENRI  CHRETIEN 

LE   PÈRE    DU   CîNÉMîSCOPE 

EST  MORT 

L'Inventeur  français  Henri  Chrétien  es 
mort  lundi  soir  à  Washington,  où  il  résidai 
depuis  un  an,  avec  sa  femme,  sa  fille  et  80 
gendre,  le  médecin  lieutenant-colonel  Arthu 
C.  Neeseman.  Il  était  âgé  de  soixante-dix 
sept  ans,  et  il  semble  que  c'est  à  une  hé 
morragie  cérébrale  qu'il  a  succombé  pendan 
son  sommeil. 

Ingénieur  de  l'Ecole  supérieure  d'étectri 
cité,  Henri  Chrétien  avait  consacré  la  plu 
grande  partie  de  son  activité  scientifique  1 
l'optique  et  à  ses  applications  en  astronomie 
Il  avait  dirigé  pendant  longtemps  le  servici 
d'astrophysique    de    l'observatoire    de    Nice 

Inventeur  modeste,  mais  d'une  singulière 
fécondité,  Il  avait  fait  bénéficier  la  défense 
nationale  de  ses  trouvailles  dès  la  guerre  de 
1914-1918.  au  cours  de  laquelle  il  avait  été 
mobilisé  dans  la  section  technique  de  l'aéro- 
nautique militaire.  Il  avait  notamment  mis 
au  point  un  colimateur  pour  avion  et  un  pé- 
riscope de  char.  On  lui  doit  aussi  les  dispo- 
sitifs de  signalisation  dits  «  cataphotes  >'  qui, 
avec  un  simple  miroir,  jouent  le  rôle  de 
sources  lumineuses  quand  ils  sont  frappés 
par  un  faisceau  de  lumière. 

Mais  c'est  l'invention  du  système  optique 
«  hypergonar  -,  d'où  devait  découler  le  ci- 
némascope, qui  avait  valu  la  célébrité  à 
Henri  Chrétien  dans  la  dernière  partie  de  sa 
vie.  Au  palais  de  la  lumière  de  l'Exposition 
de  Paris  de  1937  it  avait  fait  une  démons- 
tration des  possibilités  de  son  ingénieux  ob- 
jectif. Et  en  1S52  la  firme  américaine  20  Ih 
Century  Fox  adopta  le  cinémascope.  Ajou- 
tons que  certains  eurent  l'inconscience  de 
reprocher  alors  au  professeur  Chrétien  la 
cession  de  ses  droits  à  la  Fox  qui  peut  louer 
aujourd'hui  ses  objectifs  de  prises  de  vues 
contre  2  millions  de  francs  par  film,  alors 
que  l'hypepgonar  se  trouvait  à  la  disposition 
des  producteurs  français  depuis  un  quart  de 
siècle  sans  avoir  réussi  à  s'imposer  à  leur 
attention  malgré  la  tentative  faite  dès  1927 
par  Claude  Autant-Lara. 

Aujourd'hui  ce  procédé  est  mondialement 
répandu,  et  plus  de  20  000  salles  sont  d'orea 
et  déjà  équipées  pour  le  cinémascope,  inven- 
tion française  dont  le  bénéfice  nous  échappa. 


Une  dépêche  en  provenance  de  Giessen  {AÎU' 
magne)  nous  apprend  que  durant  vingt-trois 
jours  et  vingt-trois  nuits  le  pianiste  Heinz 
Arntz  s'est  tenu  devant  son  instrument,  m 
s'accordant  qu'une  heure  de  repos  toutes  let 
vingt-quatre  heures.  Il  a  ainsi  battu  son  propn 
record  du  monde  {quatre  cent  trente-six  heu- 
res) en  jouant  pendant  cinq  cent  cinquantt 
heures  de  suite. 
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OPÉaX  EN  4  ACTES  ET  DEUX  PARTIES 

Représenté  pour  la  première  fols  le  17  NoTembre  1896 


Dom  fatLU  Baryton MH.  ViCT.MACREL 

I<eporellO  Basse FUGËRE 

Don  Ottavlo  T^or CLÉMENT 

MasettO  Barvtm BADI ALI 

Le  Oommandeur  Bum Ano.GRESSE  fils 


Etonna  AJtXU  Sopjiramatiçne    Mmes  JANE  HARCY 

Donna  Elvire        —  MARIGNA!» 

Zerline  Heuo  wprano DELNA 


Paysans,  Paysannes,  Musiciens,  Domestiques,  ete. 

La  scène  se  pesse  dans  on  village  de  Castille. 

Chef  d'orchestre  M.  J.  DANBÉ 

Chef  du  Chant  M.  E.  BOURGEOIS.    -  Chef  des  Chœurs  M.  H.  CARRÉ 

Co«umes  de  M.  THOMAS 

Décors  de  MM.  RDBÉ  et  MOISSON,  CARPEZAT,  JAMBON  et  BAILLV 

Clavecin  de  la  Maison  Pleyel  tenu  par  M.  E.  BOURGEOIS 

U  partie  de  Mandoline  par  M.  J.  PIETRAPERTOSA 

ACTF.  I 

1er  TAÈLEAU.  —  Place   publique.  (Nuit). 

Pag» 

OUVERTURE < 

■•     INIRODUGTION,  AIR  i  TRU) Nuil  et  jour  aau  t'abHier é Leporollo,  Donpft  Ann  i,  Doo  Ottavio 9 

.S    OUO "où  1"e  vois-Je,  grands  Di«iu  ! Donna  Anna,  Dor  O.tavio 33 

2e  TABLEAU.    -  Environs  du  ch&toau. 

3  TRIO-. .~ Ah  !  qui  pourra  médire Donna  Elvirc,  Don  luan,   Leporel'0 36 

4  AIR Oui,  Madame  !  ah  !  loyei  l'incenlairê . .  ..Loporello 47 

5  DUO  &  CHŒUR Jeunes  ftllei  genltlles  et  belles Zorlino,  Mazotlo.  L.;S  chœurs 86 

^    AIR J'ai  compris,  Monseigneur Mazutte 66 

''     DUETTO Là,  nos  deux  mains  unies Don  Juan,  Z.rline i 19 

8  AIR • A  ^uels  excès,  grands  Dieux  ! Donna  Elvire  ..  .i 18 

3e  TABLEAU.  —  Place  publique.  (Jonr). 

9  QIATUOR •• — > Ke  croj/et  pas  l'infâme D  mna  Elvire^   Donna    Anna,    Don  Juin, 

Don  Oitavio 88 

♦0    RECITATIF  ft  AIR.  ^. Do»  Octaee,  j'expire. Doftni  Anna 99 

ACTE    II 
1er  TABLEAU.  —  Gnilo  du  Palais. 

^1     AIR Non,  plus  d'alarmes Don  Ottti  o 108 

V^IS    RONDO ; Mon  vtn  de  Créle Don  Juan ; 115 

C  ^^    AIR J'rappe,  frappe  i  mon  Maielto Zerline Ijl 

^i    FlNAl Je  teux  viteanoHt  qu'il  tienne .Donna    Auna.  Zerling,  boima  Elvire,    Don 

OtUm,  Doa  Juin  leporello,  liulie,  I»  cbnuri  137 

Se  TADLEAU.  —  Intérieur  du  Palais. 

^ *     FIRHL •  • Uu  moment  it  repos,  belles  filles Les  mêmes  ...i. 113 

ACTE  III 

ler  TABLEAU.  —  Maison  d'Elvire. 

18  DUO Allons,  lieux  iraiire Don  Juan,  l.eporello 170 

l*"     TRIO Mon  ccmr,  il  faut  se  laire Donna  Elvire,  Don  Juan,  Lopor<'llo 177 

<  17     SEDEnADE Parais  à  la  fendre Don  Juan 188 

■**     AIR Moitié,  d'ici  ta  prendre Don  Juan 491 

19  AIR ^ Le  doux  remide • Zerline 100 

Se  TABLEAU.  —  Los  Ruines. 

30     SEXTUOR ^. .  .Je  nU  seule  et  la  nuit  tombe, ftnu  lua,    brliie,    Dmu  Qnn,    1m  OlliTi*, 

,,,    .,.  ^  Ujardl.,  !,««. 306 

\  '^    AIR 0  mm  trésor  suprême Don  Ot.avio 339 

8e  TABLEAU.  —  Le  Cimetière. 

2't     DOETTO Slatae  aimable  et  bonne Don  Juan.  Leporello MO 

ACTE  IV 

1er  TABLEAU.   -  Petit  Oratoi-e. 

*"    MNOO Cruelle,  non,  non,  je  faime Donna  Anna *>8 

3e  TABLEAU.  —  La  Salle  k  manger. 
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!  r       -p- 


Rien 


peut 


È 


te  pro 


te 


I      r       t 


r       r 


r       r 


feut 


*  I..      .      ff=^ 


me  mettr- 

-M. 


en         grand 


dan 


r  I  p    ir  f-iM^X-g- 1 F  F  r  r  ff=rîF|r 


i>  y   r'^   ç   y   ^ 


mettre  Par.  tir   il  n'y  faut  son. ger        .1'^   ne  sais  pins  où  me    met.tre  Rîrt.r    il     n'y  faut  son. 


Fol    _      1p    ra  _  pe  I 


Sa  fu 


Wfe^ 


r  ^  f   \r  ^  '^^ 


mon    bri  _  gacd  de       Mai  .  tre    Qjii     me       met    en     ce     dan    _    ger 

^l^^^^?-*--»-      1   1  -*■  -0- ^  '^  ■»■  ■*■ 


[liïLlgiPilJtm^W 


reur        d^    .     ses   .   pe 


Peut  me   mettre       en       grand  dan   _ 


m 


^ 


m 


Quel  va .  car    ^     me! 


un  lutte,         on 


*  ^      ^*- 


|i_^£jM 


fm'\  '*r^^s 


y" 


^ 


^• — F — P— ^ 


M 


^rt^F=^^^=? 


■j» — ^ — •  —m — ^ 


k  K  h  r>" 


:> — >      F=»= 


rage  ex    -     as   _    pé        _         ré.e,    ex  .   as    _    pé     .      ré  .  e 


^ 


p—yf        K-    ;e|;^^ 


g 


.ger 


Sa  fil     .      reur  dé-ses     _      pé  _  ré  .  >> 


f  I7  f  F   M^ 


'^^T     r 


cri    _       e. 


Je  ne  sais  pins  où  m<' 


1(» 


îm^^'-=^=^r~vr  r    f    r 


¥f£= 


r       r 


Rien 


ne  peut 


te  pro 


té 


r       r 


-r        r 


r        r 


Peut 


me  mettre 


en  grand 


daj] 


•n  r  ry  r  ^  ^^  ir  r  r  ^^  F  r  if  fi^^t  f  c  F 


mettre    Rir.tir  il  n'y  faut  son  .  p;er      Je  ne  sais  plus  où  me      mettre  Tkr.  tir  il     n'^fautpon. 


^ 


i 


P 


^ 


i> 


m'T    f    r 


r  ^    r 


j    ^    j 


^^ 


r        r 


r         r 


s^ 


Rien 


ne  peut 


^m 


â 


r         r 


r         r 


per 


Peut 


me  mettre 


^>^  r  r  r  g  F  ^if  r^r  r  f  f  ^  ^^  i  r  f  ^  ^^  F  r 


ger    Oui  c'est  mon  tri  gahd  de    mai.tre  Qui  me  met  en  ce   dan.  ger    Je    ne  sais  plus  où  me 

-J 


i  P 


£ 


é 


^=^ 


^yrT"L/  Lf  L^ 


r  ^    r    ^' 


m 


r      r 


pro 


te     .     ger , 


wf~'-^-'=^=^    rr"^::^ 


grand 


dan    .     ger . 


(Dunna  Anna  enltndant  I--  Cnmmandt-ur  quiltr  Don  Juan  A  entre  dans  le  palais) 


17 


une  épée  à  la  main 


\H 


m 


^m^ 


Pau.vrefou! 


Pau  .  vrefou! 


sâi^ 


Et  moi  je   cher  _  che,  par   où  mVn.fuir 


m 


éEÊ 


Efe 


P^ 


'     r 


? 


-r--- 


Pau 

.2 


vre    fou       prends     gar  .  de 


Tu       peux      mou  .  rirJ 


J' 


^^ 


^ 


i 


f 


« 


r  K  r 


-^ 


-^ 


m 


iz^m^ 


t  (lu  oe  ballrDl  le  CunitnaDdrnr  tombe  blesse'  ii  aifirt  '        i 


-tan. te  ! 


Hé_las!    con   _   tr^         toute        at    .     ten.te.  Oui. 


cette 


s=^ 


'h(    1  f  r-  1  ç  \ç 


m 


^ 


r         r 


sin  méprend  la      vi .  e. 


Oui, 


%  .    ?  ,i  ^^^^ 


^   '  n  U'  ç 


bre  dra    .   m"'. 


A     l'aspect  d'un  meurtre  in 


me  p 


pi   _    tante  De    soncorpsvasen  .vo.ler.       De 


fà  _  meL'é-poiivante  estdjin-iTion  à     .    me! 


Et     je 'DO -se plus  par 


CP''JJ:SJi^ 


;5K 


W^ 


m 


r„  f  r ,  '  r 


#=s 
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corps 


va  s'en      .        vo .  1er.      Oui, 


cette  A       _       me  pal      .      pi  . 


%-t    w  r    ^^ 


Jê= 


ï 


r       7 


cupiir  va  sVx     .        ha  .  1er! 


De 


_  1er!       Et     je  n'o  _  se  plus  parJer.      A    l'aspect  d'uiimeurtre  in  _  fâ- me  Ué.pouvanteebtctuisinon 


^ 


m 


-*     \> 


-^    .r  ^ 


î/' 


m 


ier 


^^ 


-tan. te  De 


<ou         corps  va  s'en      .         vo  .  1er! . 


%  r   t 


r    ^   'r 


ha 


1er! 


^>s  j;  j'ji  Ml  ]<!•  p\i   J!  iJi  Ji!  Jir  ~ 


à  _  mel.Et     jen'o  -  se  plus  par.ler       Et,    je  n'o  _  se  plus  par.  1er  ! 


^^ 


é 


à 


J     f    t     ^^ 


^r 


^^jTTVr  ^Ur^r^r^rlfiTfiT^^j 


^t^ 


^ 


^4^^— ^ — ^ 


f-  ^   ^   -^    M  ^   '|i 


^f^^^i-f- 


-^*- 


û^^:>j  'i^  cjj 


-5# :z-'»#- 


:ti  :p  c>r-^ 
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RècU 

D.JUAN.  ^ 

p  li  vite. 


LEP. 


D.JUAN  LEP. 


!É 


itfe: 


f¥f 


D.JUAN 


^;   r  V  *)•• 


^^  '     ^ 


Eht  là 


Qui  de  vous     deux  tre-pas-se?  Questi- 


^ 


LEP. 


#      .       * 


^ 


^ 


=^ 


g^^ 


F^ 


$: 


Ep 


sin-gu-liè- re!  le    vieux!  Bra-vo!      cest  vraiment  belle  af- fai  -  re  ! 


D.JUAN 


:!^^Hf  M=^^=i^^  g  ^''•'  ^  PferTHr^ 


Porcer  la  fille         as- sassi_ner  le        pè-re..  Quepouvais     -      je  donc  fai  _  re? 


\ 


P 


t 
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LE  P. 


O.JUAN 


Mais  donn  An-na,    que  voulait  el  -  le?         Qiutîpaix    as_»ez  parler,      viens  vi    .te, 


si  tune  veux  quelque  chose  pour  toi.        Non,seigneur,  jobe-is,      je   me   tiens    coi! 


Récit 

D.ANNA 


0.0  CT. 


Ah!      d'un  père  en  danger  volons     vite    au   secours!  Tou.te  ma  vi  -  e 
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TC  2. 


I)  A^^A. 


I»  OTTAVro 


DIO. 


Allt'urit  assai. 


Mais  nue  vois- je^rarutDieuispwtacletropfiineste!  C'est  lui  mon  pè.rf^! 


OTTAVIO        xyy\. 


/D.  Juan  sort\ 
VavecLeportllo/ 


pè-re!        monpère  '  ô   mon      père!     pauvreâireAli'l assassin     l'a     tu  _  <M 


2/i 


É 


:¥=^ 


fffffir  ^ -_1(-    r  fl'p 

n    ...     :   -.    .1.1  U :J., i      ._ C.-v 


*ÎH^ 


D  ne  respi-re  plus!  Froids  sont  sesineih^reel 


rmf^  vfpFfes 


y=±^=f=M 


É 


r    I      ItP 


H.'-  .  lasl 


Omon  p'o.re!        mon  ]ihe\ 


ô      mon  cher  père! 

S. 


^=±^mhiU 


^x  .   pi.re! 


-^ 


^ 


P 


Ah!  venez    îi     son  ai.de...  Ac.cou.rez 
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tous 


Ahlmea  a.mis.  mes  chers  a_  mis,         appor.tez  des      secom>    AUezen 


Sondésespoir        peut  lui  coûter  la  vie!  Àh!       Ellerespi.rel  cionnezlui   vossoinsi 


r-l-ff  h4ix''   M'HM.^i,     ,^^|^ 


Mon  pè_  re! 


Chers  ami^.   cachezah! cachez  a  ses  yeux  ce  specta_cle  dîhor  . 


^ 


(;.  An,,.) 
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Allegro . 


courage  I  .\lil  fuis  je  t'en  sup 


pli  .  e,    La mort  me  l;ut   en  _   vi  .  e  Quand  l'auteur  de  ma      vi  .  e  Est 


là,  mu  .   et,  San 


|S== 


,OT~j-mEZ^^ 


san_glaut!  An.ge,  sur      qui 


t^a  . 


voiM    coimne       t'implo  .  re  ce      cher  et      tendre  a   .    mantf       C'est 


\^f  ■     ir  -f-^^ 
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vrai...        par. don...         je     t'ai    _    melMaisma       dou    .     leur     est    ex   .  trêmp 


$ 


r  J  1^  f  r  f  |J  rr^J  Ip  p 


Mon  père,oùdonces- tu?         Ton  pè_re? 


(^^ 


^ 


^ 


S 


^ 


??^^ 


m 


ppg 


©: 


» 


éEEi 


nfr'fn 


(■*e  H'<is''i'nt   Ini-mcmi  ) 


2« 


Ahl  vois  en  moi 


Ah!  voiri  enmoiton      pè  .  re       ton  père     etton       e 


J»- 


jH     ju  _  re 


!•*■* 


je  JU     _     re  sur         mon 

A(l;igio  in  tempo. 


fy  ;  f  ^  f  ^  f  l'r  i-JgÉ^ 


1'.'  tempo. 


Et     no.tre     tendre  a.mourl 


■m 


^^ 


«; 


^^ 


^ 


IV  I: 


•m  pi 


■:       to 


^^ 


* 


^^ 


^ 


^ 


S3" 


rf  i   #-■*■■ 


2.9 


r    0 


f=^^^^. 


Tu        ju  -  ifs  611  r    ton       â  . 


Il    - 


^^U,J  ^  y  YTf  "f  f 


r    * 


J'en        ju_  le    sur  mon      a    - 


J'en. 


Oui,  de  pu-nir  l'in.fâ  .me 


.]u .    re  sur     mon    a  .  me, 


ê^'if^, 


m^ 


x^if^rt  '  wl^,U^ 


p 


^m 


Bientôt  viendra  ie      jour 

#  #  g 

/   /    i 
BientôtN-iendra  le     jour. 


Oui,       de        pu 


l'in    -     fâ 


Bientôt       vien.dra  le     joui' 


Tu  venge-Tas  luoii   pè.re 


^^fr    r  K'i^-^ 


Bientôt       vien.dra  le     jour. 


»         *         I    P'—JL 


^w~:r  ^\^'  r 


^ 


:i«= 


.   Ju  .  re    sur   son       a  _  nie 


n      ju    _    re  sur     son  à  .  me 


=tqF^ 


f  ■  !'■  'f'f  :\m 


}\x  -  re    sur  mon       a  .  lae 


J'en    ju    .    re  sur    mon  fi  ,  me 


^ 


±=m=T-9- 


^#^ 


m 


r    r     rz 


Oui,  de  pujiir  Fin .  fâ  .  me 


Bientôt  \iendra  Je    jour 


Oui, 


uinT~m 


\M-     •   • 


m 


r      r 


:Wt 


Oui,  de  ptjjiir  rin.lA  .  nie  Rient ôt^^endl•a le  jour. 


Oui. 
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d»^      pu  _    nir      l'in   _     fâ      _       me  Bientôt    tiendra le  jour. 


tegggsi^iZLu 


jour  Bien  .  tôt     vien  .   di  ti 


Oui,      bien. 


.  tôt    \ieiidra       Je  jour, Bien  .  tôt ^^en  _   dra le  jour 


^i:'n;\f^-    rlr^    rT^ 


tôt     viendra       le  jour,Bien  _  tôt %'ien  _   dra le  jour, 


il 


±=^ 


m 


%f  *  t 


^    f    *    r 


É 


;  J  J  r  J I  Tt^ 


^ 


^^r^ 


Rien. tôt    vipndi;i         le         jour.  Bien      .       tCt        %'ien(ira         le    jour.         Bien 


Hien.tOt    \ieiidr;i         le         jour,  Bien      _       tôt        viendra        le    jour.         Bien 


len.tot    viellC 

1  A 


^^ 


tût       ^^end^a  le     jour.  Oui,        viendra  le 


jour. 


2rTABLElVU 

ESVmo^S,hCHÀTEAV 
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D.JUAN 


SCENE    IV 


LEP. 


p^t^>Tt^J^^Fyff^r^^f4^^rFp 


_4/._y__;^-zCT-i-_    ^     il     I--: ^t_ 

,   expli.que    vi  -le,  que  veux- lu V        Mais 


la  chose  à  vous  dire  est 


D.JUaN  LEP 


O.JUAN 


U  U-U  UM  11 


LEP 


'"^^-fpr^.^-f^ 


P^yfF^^^^^f^^^^^^^^ 


Sans   douie . 


impor  tante! 


Très  importante.       Mieux  en -co.re!    va,,  dis-la-nini  !    Ju. 


-ree   de  ne  pas  vous  mettre  en  co.lè  -  re  !  Jen    ju-re  sur   1  honneur  pourvuque tune  . 


PTTP  r  ■'^jg^piT  ^''Fp  p -'^^fg^^ 


par   -      les     du  Caminandeur.         Sonmes  nous  seuls?       Re.garde  !        Et  nul  ne  -  coûte  ? 


Va!        Puis-jevousdi_re      tout    en   tou-te  fran-chi-seV    Oui!    Bien,  s  il  en    est  ainsi 


54 


vous  le  dis,  mon  Mai 


litre,      a    .  gir  camme  vous  fai.tes  est      bien  cou-pa.ble. 


Questcea  dire?     téméraire...      Et  votre  si'rmontV    iMon  scrmont  i-ci  na  que  fai-re,  tais-toi,  si- 


LEP  D JUAN 


-non    .  Eh  bien,  jV  ni'  di.rai  plus  un  seul  mot.  Co-laiTieplait  .lin.si 


LEP         , 


sais-tu  pourquoi  je  viens?    Non,  pas  en  .  co-re,    mais  ce  lever  dau  -  vo-r<::  me  prelsage  quolqueno 


Vm^^^jl. 


D.JUAN 


g^^HH^-i;^^:pp^  p  p^^Efef^g^^j^ 


,  vel  -    le      con.què-te?         Di-tes       vi  _  le  son  nom ,  ma  liste  est  prè-te!  Fort 


S5 


bien.        •'>      ^rand  hoiii-ine,  tu    sauras      donc    que,         é  -  n.i_mou-re     du.  ne   bien  hel-le 


ffutrep  d  F.lviri') 


b^        «   t) 


da.iiH-      qui  par.ta-.i;e  ma  flamine,        je  la  vis  quelques  mots,et  sans  perdre  de  temps,!  invitai  cette 


t^ 


§^^ 


zT^.n  F  ^î^pi=fr4^Eia 


ÉEEa 


it   a  mejoindreunmoment       Chut!       nesenstupasxomme      lodeurdu.ne  fennne! 


Pes-te!      quel  o.do.  rat  mode  -  le  !  El  .  le  me  parait  belle!     Et  quels  beaux  yeux  bra\o' 


D.JUAN  ,  ,  ,  ^        LEP. 


Re.tirons  nous  loin  deLle,    explo.rons  le  terrain.  Dieux!  quelle  flamme! 
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TRIO. 


X  3. 

1)  Kl.VIRA.    ^7^ 
1).  JUAN. 


Alk 


LKPOHELLO 


S 


^^^^^ 


rr^.^ -^0  è 


fe 


u/V 


^T-^ 


;  r      ^  ,E 


Ahl  qui  pourra        me    di .  re  Où  donc       il   s'est       en  .fui 


Jai    - 


.hi 


L'in 


gratquim'a  tra_hi 


É 


r  p.i^[      j 


7* — r 
je         te  trouve,  im.pi  .  e. 


Si 


1 


>    «•   ^P 


t 


m 


bmf' 


1    1   èf 


:fP 


^S 


m 


**!=P  # 


É 


^Ë 


^ 


>i^ 


bien      j'aurai         ta    vi    .   e  Eu   t<'         perçauî     le 


Eu    te  per 


LLW 


^/i    .TT-^TJ^ir  ttînf 


=*JE 


cir  r  f,!^''? 


C«iiit  If      eœur!  R.cou.ie?  quelquebel.le      Pieu  .  rant  son  in  -  fi.de-le  Ou 


r>  .it'*N. 


bien        j'aurai  ta     vi    _    e 


En    te         per.canî       le     cœur.'        Ah!         l; 


pnuvivft    cliè_.ie  bel.le!  En  te  per  _  raiit       le      i  opur  Oui,  En  tP  per.  fjint        le 


ff'j^^uj^r\i^h^j±^dmm 


f=^ 


y-  r    ■''■''■n-^  f  I  r   ^-^^f&=-_ikj'  •  ^  vjË 


cœur!         Cherchonsa  con_so  _  ier        la      ()au    .  vre  bel   _     le! 
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É 


^^?#^ 


È 


a^ 


Si  je     tft  trouve,       impi  _  p. 


s 


^ ^ 


i 


^ 


i^ 


^ 


*^^ 


(I 


fi> 


^ 


^^ 


=,^-^-#- 


x/i^ 


^  .  r  r  ij.  ir  J'ij  .^>f-nê 


«^ 


E.fi>>';    I       f   ±£= 


^'i  -   '^  R"        t<>       i>'ry;im      ]e  cœur         Pau.vre     he'  .  le!  pau^vre      bf  1  -  If 


En  tt»  per.çaiit         le    cœur,  Oui,  fin  te  perçant  Je    cœur.Cherchonsàrou.so 

il 


<0 


t 


±X- 


Tri"  1^1 

En  te        peqvant 


.1er      la      pau.vre       bel.  le!    II  enconsole   ainsi     dix  huit  cents  conune  elle 


—  le  cœur, . 


^ 


^^ 


le  coPur£nte         per_cant 


^r-T^ 


y 


^^i 


r      j    r 


:i=P 


n — -f- 


n..iLA.\.        ^ 


^. 


i!:#-^- 


Ch^   -    re  bel  .  le! 


^m 


■—    '      ■  '    — 1— ' -,-— P^i ti-^ I  i-rdz: 


¥^^ 


^ 
^ 


che    .    re  bel    j    le  ! 


I 


S 


^ 


/ 


^ 


il 


Récit 

O.ELV.         D.JUAN 


r     '4    -^  -^ 


LEP 


D  ELV 


O      ciel!    Grands  DieuNlquevois-jf?        Oh!  Diable!  DonrfElvi-re!      DonJu. 


LEP.  j^ 


JL   JL 


.an!  C  est  toi,  monstre!    fé.lon  !  làcheîhypo  .  cri.te  !        Comme  en  termes  choisi 


t 


-^T^H% 


*^=^ 


D.JUAN 


na.*ure  est  de  .  cri -te  !        Ah!  chère    Donri  El    .  vi.re.,      re.pienez  votre  em. 


.pi  -  re. 


f 


D  ELV 


E-Coutez...    Iciissez  -  moi     vous  par.  1er.  Que  peux-tu     dire.''  Est 
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-il       cic  -  ti   -  on      pi.  re?       Chez  moi   tu       vins     un    soir  a-vec   niys  .  tè  .  re. 


I 


îe   re-ve-ler        ton  cœur  sin.ce    -  re,       puis,    a  -  vec   les  serments  tu  sé- 


duis ma  jeune  àme, je  ressens  donc         ta  flamme,      tu  m'ap.pel  _ les  ta    femme,    mais  oubli - 


-  ant  de    la    terre  et    du    Ciel    la     loi    sa     -     eré-e,         à  ■  -   me    de.  na.  tu.  ri 


-près  trois  jours,  de    Bur.gos,       tu     te'    .    loi.^nes,  rn'a.bandon -nés,       me 


45 


fuis.  je  reste  en  proie  au  remords,  a        laplain.te,  en  re-com-pen  - 


ner   le    chan-i^e,  mais  je     te  tiens,  il    faut  de    toi       ql^e       je       me 


u 


D.JUAN 


r..  ,,„rl  1 


.vençe         Voyons,  sov-e?     plus    rai -son.    na   -hic!        (  Comment  e  -  loi-gner  cet-te 


fol-  le?)      Ne    voulez-vous  donc  pas  me       cioi.reV  A  .  lors,  croyez  ce      .^;a-lant 


LEP.(àpart)  D.JUAN 


LEP 


D.JUAN 


^^i'eslInivanl) 


D.ELV. 


LEP.  (h.'sitanl> 


i-te   toutes  choses.        Eh    bien!     oui.parle...        Ma  .  dame...    je  vous  jure...    Encebas 
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O.ELV 


monde...  la  chose  est  sure,  et    quoiqu'on  puisse  en    dire,  un  carre  n'est  pas  rond.  Mi-Se. 


I4_,j,  f    rr\i  J'  ^iiJitJ'  J'-^  JMr  ^  [! 


-ra-ble!      Mal-gre  ma  dou  -leur,       tu     me  plai-san  -  tes?       Et    vous,grands  Dieux! 


(sdppprcevani 
que  D.  Jnan  a  foi 


LEP. 


Le  perfide,  il    m'a      fui  f     Oh!  lin-fà.me!      ParoùV  de  quel  co- te?..      Bah! 


DELV. 


i'  B 


'tO 


LEP 


rj.blc!       il    HK-  Iroinpc,  il       me       fuit.  Eh!  CJii.solez- vous  dunci  vous  n'è. tes 


')■  V .  ,1  ?  ^rH^t^-^p  p  ^  M  m 


pas,     ne  fûtes   et  ne   se.rez,  ni    la  première,  ni  la  demie  -  re. 


^■ip  ^  p  M  P  ^  ^^P  I  ?  JHhFinFl^JnK^ 


Ah  !  voyez    cet. te    lis.  te,       elle  est  bien  gran-de,pas  tant  que  sa  fo.li-e,   Chaqt 


\ 


m^ 


-^ 


ii:H  p^  p  p  rrm^^^^^^^^f^f-^-Tni 


vil.le     ou  villaj^e,  chaque  pa.vs  l'st  te'inoin  des  ex.ploits  de  mon  maître! 


T^ 


m 
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AIR. 


l,Kl>()KELLO. 


Allfoio. 


^â 


M4é 


(hii,iiia_tlame,  vousvoyez  linveu. 


_iai  .  re  D     ''onquè  .  tesdaMaitre  amoureux 


li>"^        '1*^  la      ter^cp  Regar.dez, 


li     -      sons  tous        les 


i« 


_ma_^nedeuiceiit       qua  .  ran  .  te. 


>nt,  pour  la 


France,  laGrè  _  cecin  _  quaflte,Mai3   en  Es  .  pa  .  gne, 


en       Ea    _      pa_gne      de 


.ja      mille     et  trois,  mille  et   trois, 


mille  et  trois 
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Voyeâ  làdesTil.la  _  geoises, 


Des  servan_tes,(iesbourgeoises, 


Des  bajcnjies,  des  com  .  tesses, 


Desmarqui_ses,  des  du 


ihesses  Cet -te      liste  ainsi  comprend  gens  de  tout    âge  et  de  tout      rang    De  tout 
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^  f    hnt  r 


^^ 


^^ 


^ 


Grè      .       ce         ciiiquan_teMais,m;iiri mais     eaEs.pa.^e,        Eu    Es    _     pagnt-    d»' 


-jà       mille     et  trois. 


mill:-     f't   trois, 


lUiilp      et 


:^» 
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4^-^ 
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ÉËÊî? 


^^ 
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^ 


Hf    rppF^  ^'i^^yp':  p-^iJ'f  F  p-f  p^ 


trois,      Ui  vo.yezdesvil. I;i  .  geoisesDes^frvan.tes,dfsboura;eoi.sesDes  ba.rnajies.des  cum  . 

^ ^ i»  0   L    ,  !!^^^T^ — n  1^ ^ 


.tes.ses  Uesmarqui.>es.des  du  .   chessp^Oui.ma  listeainsi    co;u.prend,Gensdntoui  âge  étdetout 
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_   le  l;i  mai  iitc   Irl.le 


Si  la         gran-de  e?t 


^^ 


^^^^^^^^^^M 


m^ 


li  _  le  ,  la    pp  .  ti-tcla  peli  (e.la  peti_ie,la  pe  -  litc.la  pi'liJp.,la  pelite.la  pe 


.tite  est      -phis  ri  .  eu  -  se  est  phis  ri  _  eu  -   se  est  plus  ri  .  eu  _  se.        Près      des 


vieil-  les         quand il  per.  sis  _  te  C'est    pou-    i--  n\f{  .    tn'  sur s; 


^^m 
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^^ 


fp 


^-i  F     f  r 
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^ 6- 


^ 


-3-      -r         -& 


Qu'el-le  por  _  fe  u      .      iv        ju    .   pe         Vous 


UG^ttt^ 
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=s«s3^ 
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^fm 
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^:^^jrr^~^^-^   ^    I  ^^^-^L^--^--^ 


^^ 


qui]   fait 


Vous  sa  ..  VP7. 
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CH  qu'il   fait  QnVLle  i 
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^:£^:  p  '  ^'  i_L^  r  r  i  r  ^'  f 


f  ■■  <■ 
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porte   u  .  ne    jupe  Vous  sa  .  vez rp    qu'il       fait  \ous  --a     rcz 


Voii-^    sa 


à 


■^11  rj  r  r  irrrHi  ^  i'.Mfrr  ^if  ^  jj'irrr  ^ 


v-z ('o  qu'il    fait  Ahl 


Cequ'ilfaitAh! 


ce(ja"il  fuit  Ah! 


-.1  f  *    P  ^  e    I  » 


gT.:gi:  ^  r  hPPr:; 
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r  \'  s 
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mr^     ph\r  ^  M^  ^ 
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Récit 
D    ELV 


\ 


Voi.ld   donc  la   in<'_niè- re  qii  employât  cet .  in.fà  .me  '       Et  c'est   le 


i''t<  H^  '  -^  ^'  ^'  ^'  ^   i'  ir  ^  rp  F  P  ^ 


prix   dont  il    paie  en    retour,  mon   tendre   a.  mour.  Ah!    je     le    trou,  ve   . 


É 


fe 


^ 


rai.      Partons  vi  .  te,avant  qu'il   ne  s'e.loigne;  niais  je    tremble       de   ra.ge      et  de  de. 


\ 


pit  et  je   sens  qu'en  mon  cceur       gronde  la   vengean.ce 
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DIO   ET  CHCKIKS. 


Xc-S. 


ZKKLINH 


MASETTO 


SOI'.  r.oNTK.  ?= 

X 
et    BVSSES.     =^ 


Allegro 


-Ml , 


fe^ëà 


H^--H+^7  P  F  Hii^gxl;--  F  •  P  t^ 


filleager tilles  et  hel.les.çen.til.les  et  M.lesL'ainourpasseilTous  faut  le  «ai.  sir  oui, le    sai 


(l'>-'  ^_r  ri^-l 
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=  ir,  oui,    le    sai  _  sir  Letempsvoleetramouradf"-'    ai     lesj'amour  a  des   ai-It-^Quevc 


Ail! - Leplai^ir,    le    plaisirlevoi.là  trala  la  la  la  Ira  la  la  h 


Sup.  .  '   Ccntr. 


S 


&=^^, 


Jeunes    gens  à    la   ttï_  te  It'^  .  gèreAla  tè-te  lé   -  gè  .,   re    Dont  la   . 


^f=^ 


ÏÏ3 
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inourvo.le   de    ci  de     la   de  ci     de     là    de  ci    de     là,        Bienpeu  du .  re  son  heure  ephé 


.mpre,sonheureépliéjnè.re  Comme     nousjeunes   gensfi.xez  la,  jeu.nesgensfLseK  la  ..__  ah! 

t      '       '      I     '       '     i    V  — - 


Quel  plai.  sir,  quel  plaisir  ce«e_  ra  tra  la  la  la    tra   la  la    la  la    la         Viens  don. 

MASKTTO. 


Quel  plai.sir. quel  plaisir  ce  98.  ra  tra  la  la  la  tra  la  la     la  la     la         Viens  di.u 


|§^fe 
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'Ç'Ç'  Ç'  t  f -^^-gFn%f^Tfrrr~T-^T?^^nnnr^ 


.nous  Je  signal  de  la    dan.  se,     Et.hiuitousetdansonpen  «.'a.  dPii.<e  VieuBdonmios  le  signiU  de  U 


^-)'g  gr  g  f  i^f=ff-^p  p  I  Pk-f  ^-  F  p  I  r  g  «.^ F  [  F^F  F  F  F  r  I 


Qotitf.  le  sisnal  de  la    dan.se      Et  chantons  et  dansonsen  ca_dea.  ce  V'ieusdoiinons  le  signal  de  la 
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=i=- 


:N     gA       gA    f>       ^^     g>       g-A 


facg^ 


^£ 


fnrr^\firr^\fnpi 


22 


^ 


^^j_^ 


danse   Leplaisir,   ie    plaisir  le  voi.là       Ah! 


Le  plaisir,     le  plaisir  le  voi 


danse  Leplaisir,    !e    plaisir  le  voi.là       Ah! 

-i-rrr  tt  i  t^^t^ 


Lenlaisir     le   plaisir  Ie\oi 


L.«plai-sir,  le  plaisir  le  voi.  latraialala  latralalakla 
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R.W'it 
D   JUAN 


Donn'Elvire  est  parti-e  :     Oh!   regarde    i_ci        la  belle  jeu.nes.se, les  belles 


femmes!  Dans  tout  ce.Ia  ma    ibi       jes_pèreaussitrouverquelquecho<!epourmoiBijnjourmeschersa. 


^ 


:S- 


^^ 


'^  P  '  ^P  PPTgP  P  PJin  >P  î^^  H^'  ?^ 


.mis!       Con.ti_nu.ezjoyeu-se.ment   la      fe  .  te  ^    faLtes  donc   re.sonner  vo.tre  mu  . 


ZERL. 


.set- te.    Sans    doute'un    ma.ri-a-ge  V  Oui,  Seigneur ,       et      l'e-pou  -   se,  c'est 
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MAZ.     (en  s-inclinmt  ) 


D  JUAN 


Je     le    regret. te  ,  et    Té    .   poux?        Moi,      vo  .  tre  Gra  .     ce 


Ah! 


LE  P.  (a  part) 


■M;  PM'M'r  p  iA%^\\^\)nn^^^ 


y.     Ijff  I»     -n» 


i=i 


bra.vo!     vo_tre  grâ.ce;  C'est  vraiment  le  l<in£;a_2;edunparn!ithonnetehomrne.    (Par-fait  ma. 


ZERL  O.JUAN 


p^ 


_ri,je  ga.ge!)  Ohlmon  Mazetto  connaît  le  beau  langa.ge.  On  le  voit,certe  !  et  je  suis  son  a. 


ZERL.  D.JUAN  MAZ 


D.JUAN 


.ini.  Vo.tre    nom?  Zer.  ii.ne!       Le  votre  ?    Ma.zet-to!      Ahîtrès  jo-.Hi     Ma. 
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zettu  !  Mils  quel  doux  nuin,Z(.*rliiK- 1         Je  vous  oflVe  ma  pro.tjcti   _  on.       Leporel.lo  ! 


que     faib  -  tu     la,  bê.  Il- tre  V  Sei.gneur,  Comme   vous  /e     leur 


^ 


m 


0   JUAN 


'r-^'/f)  pppr-':',^i^i'^r  ^p  ji  pp  p  ?!??;  '• 


offre  ma  protecti.on.    Va-t-en  vite  avec  eux   dans  mon  palais, conduis-les  a  rin.stantmêiiie 


m 


^ 


( 


y^ 


^^ 


donne  des  ordres,  qu'on   leui'     ser.  ve       ca.fé,  vins,  liqueurs    for.tes;    .uvre  toutes  le 
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•■"       (,,:",j 


MAZ  .  D.JUAN  MAZ 


LEP 


.Ions!  Seigneur!  Ehiquoi  doncVZerline  sansmoi  ne  peut  resteAMaisa  ta  pluceelle  a  sonExceL 


D.  JUAN 


v-M  ^B  ;p-^ig  t\^^^r-'f  j^mJ^  ??^ 


.  lonce  qui  saura  tien      te     renipla.cer,  je  pense  .    Oui,ta  Zer.line    m'aura  pour  ca_va. 
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ZERL 


-lier.   Va  doue,  biuatûl  nous  allons  te  trouver.  Mais,  qui   te  blesse?    ce  Sei^neùrest  rer 


MAZ. 


ZERL. 


-pli      de       po- li-tes- se.      Qu^;  m'iinpor_te!  Fi!  c'est  laid  de     se      de    _  f i 


MAZ. 


O.JUAN 


.er.         Et  moi, je  res.te  ...      Ho -là!  pas  de  que.rel_le!  Va-t-en!  si  tu  ne  sors  sans  repli  _ 


.  quer    le      moindre     mot,     Ma_zet_to,  vois  ce  _  la,      tu    t'en  re.peiuti.ras! 


IS 


t# 
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AIR/ 


TC  e. 


MASETTO 


Allegro  di  molto. 


Allegro  di  molto. 


J'ai     compris, 
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^ 
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^  ^ 
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^ 


* — ' — 


^^ 


^ 


^?3}!!1^ 


Èi^ê 


fai     .    tes  trop       d'hon    .     neur  Je  m'in  -  cli  -  ne    dpyaui       vous       Et   je 


suis    a     vos   ge  .    nom,  à     vos    ge    .     noux,   a     vos    ge   -     uoui. 


♦    au  lh.';ilr>   .-I   un  st-   chanfe  vn   S 
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_  bas         Je  Cl  lin.  prends  Vf),  fre  bon  .té  A   pré  .  sent  en    vé.  ri    _     tp,  En     vp_ri 


.te    En     ve.ri    .     te.  Scélé  .   ra.te.       ahîco.qui.ne!       Tiipré.  pa  _  resma        ru. 


-  i  -  ne,     Tu    pre     .     pa .  res     ma     ru    -     i  .  nei. 


Oui         i'ar  _ 
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fai.te    Puisqu'il        n'est  que  va_ni    .    te     Puis,  qu'il  n'est    que  va  _  ni   .  té  Scélé 


(-   Lp|,or<-l!.,) 


(^Z^ri.iie) 


mmm 


f  c  I  r  r^=— u-^T^-j'i 


pa  .  res  ma      ru  .  i .  ne 


Oiii,    j'ar  -  ri.  ve! 


Catête      à 


'^rrr^\  ^  nnvii^  I  ^^:h^ 


\J^^^Z1S 


^m 


^ 


r^f^^ 


Ton  bon  .  heurest  cho-se         fai. te  Puisqu'il       nestque  va. ni 


te  l'uisqull    n'est  aue va .  ni   .  te  Ton     bon.  heur      estcho  .    se     fai    .    te l'uis  .qu'il 


n'est    me  va. ni  .  té!         Ton     bonheur      estcho.se     fai  _   te  Fuis   qu'il  u"e^t    que  va. ci 


i 


.té,  Puis  .  qu'il  n'est   queva.  ni  .  té.        Puis  .  qui]  n'est    que  va.ni  .  té. 
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Ah!  le  voLlà   par-ti,     ma  gen.til.le  Zer_li_iie-,  a  cette  bete,il  fallait,cher tré. 


/ 


^^ 


ZERL 


D.JUAN 


S'--  r^pEp'P  f!;^-^'l"J'  ■'  J'  f  r'>-«f  l-^pr  ^p  FC^ 


.  sor,   laver  la  tê_te.     Seigneur,  c'ei>t  inoii  ma_ri!      Qui?    qui,  lui?  Suis-jepas  gen_til_ 
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ï^ 
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.^^"If^l  -J 


î^~~  ^ 


-homme,    très  noble  Cheva.lier,  oui,  je  m'en  van-te.  Puis-je  souf-frir  que  ce  jo.li    vu 


_sa_ge,    si  doux  et"  si  can.di  _  de,   d'un  vil  manant    de.  vienne    le     par.  ta.^e  VMâis   Sei. 


^ 


^ 


^ 
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D  JUAN 


-trieur,  jai  donne     lapa-   ro.le  qui  mengage  ...     Ce  serment,  ma  chore,cb.t  profa-ne^   onn''e.st 


pas     ain^i    fai  -  te        pour  res.ter  pa.y    .     san -ne  C'est  un   trésor  que  da 


.voir    des  yeu.x  aus-si    fri.pons       et    des    pieds    si    mi-gnons.,  un  port  si  gra 


-eux,  des  le.vres  ro  -  ses,  si    fraî-ches  qui  fe  -   raient    pa_lir      les  rn.>cs.     Ah!  mais  jo 


tremble.      Pourquoi  trembler'''      Eii_suite.    on  nous  tpniipe  a  la    lin.    Je  le  sais  trop,a-iec  les 


fem-mes, vous  autresgentilshorranesnetes  ja  -  mais    sin-cè-res.         Ah!  voi.là    cer-tes 


de  la  gent    ro-tu- riè  i  re,  la    fa    .   çon    de  traiter       la  no.blesse  et   lac-cu. 
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#TT. 


ZERL  D.JUAN  (.'a^tea 


.tends      tV.pouser.    Vous".'  Oui,moimème.         Viens  dans  la  maisonnette 


vers     la    pe.lou.se,         et         la,   je  ten  re'.ponJs,      oui,  je    tV   .    pou. 
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ZERLFNE 


D.  Jl'AN 


DUO 


Aiirf.tutt 


thf 


Là,   nos  deux  mains u    .     ni  _  es 
AnflaDte . 


Là,    tu  MIS  di  .  re: 


«=^^=5= 


^^ 


^^ 
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J      ^     iJ     ^ 
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ZI'I'.I  IM    :f  pdi-l; 


Par cessentes fleu  -  ri.es         E   .     loignons nousd'i     -     ci. 


.!♦• 


veux    et  puis  jp        n'o  .  se:       Le      cœur  me  but  plus    fort. 


L'i-  vres.Sf  qu'il  me 


cause         Me       peut  tromper  en  .    cor  oui,     .Me      peut  trora.per  en   _   cor 


Ma_ZPt_tu   iflp  fait      peLue. 


tfejrrÉzSqr^fr^Ë^fe 


Ahl       maiscommeil    m'en   .    traî_necommeil  m'en   .    traî.ne,Coinmeil     m'en 


pei  ne.         AJi!    maiscoinmeil     m'en  .  tiai_ue,'.(.iiimeil    mwî  .  traî  .  nt*,commp  il     uiVn 


^-»ii'  t   ■:~^Tr=T-^rr  f  I  -^iii  nr  rr  rir 


.trame 


AJ  -  Ions!  .^1 -Ions,  je  suis  sa     reme Il 


ALIons!        al -Ions.' 


Al .  Ions    allons,  mii     reine .  Il 


,{ fautcaLnerla    pei      -        ne  Diin      in. no.  cent      a    .     mour 


AI  . 


ûJXc^fTpir'  cJ^r-  r-tf 


f=^  ^  y  £ 


-  '  fautcaliner  la    pei 


mm 


5^^ 


^«r? 


ne  D'un      in.  no.  cent      a    .     mour. 


w&m^ 


^ 
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^^ 


Al    •- 


-Ions  je  suis  sa     reine. 


Il  faut  calmer  la    p»'!      _         ne  D'un      in.no.cent        a 


.Ions  allons  ma     reine Il    faut  calmer  la    pei       _        ne   I/un      in.no.cent        a 


al     .     Ion?!  Al -lùns.  allons. ma    re>     .     ne   II   faut  calmer  la 
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\h!    scéle.rat,  ar  -  rè  -  te  !  Le        ciel    ma    ré  _  ve  .  le     ta     per-fi 


Jar-ri-vea     temps  et      je  sau  .  ve  u  _  ne      pauvre        in-no- 


n  -  te  de    ta       ruse       of .  fer»  -    san  .  te.  Mal  _heu  reu     .     se,    que 


0.  JUAN  (iparO 


(bas  à  Elvire) 


tend-je  !  (A-mour,conseiUle-moi  )     Mon  i    .    do-le,  ah.    voyez     iju'en  ce.ci    jepl.ii- 


\ 
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D.ELV 


in.te?  Tu  plaisan.tesV        Oui,      cer.tes,        tu  plaisan.tes .'  Jesaisde    ton 


cœur    la     noi_re      per^fi..  di  .  e  Mais,sei-neur  chevalier,  est-ce    la    ve-ri 


D.  JUAN(l)asàz^'rliael 


-te?  De    moi  la  ma-lheureu  .se  n  est  que  trop  a.moureu  .so,     etparbon. 


.te,        ;e    flatte    sa   ma-ni.e,       carjai  toujours  e'   .    te  rem.pli  de  bonho.mi. 
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Alli'til'o  ;i-.s:ii 


')  i%y    ï     ^  ^ 


^ 


^ 


'■  * 
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-faits  hor.ri  _   ble?,be  li.vre         ce  monstr»'  o.di-eux. 
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\rm        f 


Surîui        bien. tôt  lesven^ean.ci't^ter.riblfs    Vont tomberdu haut dfr 
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Dé  .fa  s'entrouvre    la  .  bîuic    iu/erua] . 


$ 


m 


^^ 


M  "0  m»-    m 


r0 


SE 


^5ît5 


c-*. 


I       I 


J^^i— S- 


^ 


É 


*  n»  ♦■-»-■»- 


^ 


^^S3 


Tui,  pauvre  El  vire    quel  contraste   en  ton  u  .me 
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h  KLVIKA 


All.'irivtio 


^.<ir>ricr^&à'tr  r  ^  ri.'    ^-^^^ 


Ahîpourquoi  de    fin- fi    -   de  _  le  Pour. quoi      n^af  .  fliger 

Alleo-retto. 
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quoi  df   ]'in-fi    .    de  .  1p  Pour  .quoi      m'af  .  fl'.ger 


Kèu        Jiii 


wJir^\--B^^ 


Ail! 
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Récit 

D.JUAN 


Il       semble  que  11' diable  i-ci  sa   .   mu-se        et  se  plait  à  renverser  par. 


D.OCT 


-tout         nies  projets  a-moureux.  Al     .     Ions,      chère  i  -  do .  le ,        sè.chezvos 


lar-mes,  et      parlons         de      ven    .   gean.ce.  Ah.'       Don    Ju..an! 


D.JUAN 
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(iiveo  feu') 


inaiii        et       cette   ar  _  me,      mes     biens,       mon  sang-,tout  est  a    vous   pour  vous 


^1 ^ 

Ji    — -s(-  s- 


=§= 


^ 


P^?^=P=^ 


fî-rr-r^-rî-t-ni 


^^ 


-vir.  Mais  vous,       bel   -    le    Donn      An-    na ,  pour-t]uoi    ver-  ser     des 


faÉ=Jbî 


.,^^^-Kf.^^^i^^=^^.f^f-H^.^^ 


lar-mesV     Et  quel  monstre  q-di -cux  a     pu  causer  en  vous  de   tel  .  les    a   . 


D  ELv 


lar-  mes?    Ah!  ce    monstre  o  .  di      _      eux  Don  Ju. an  c'est   toi  mê_me! 


h^Mii'i  le  Qiwtaur 


«H 


i}i  \rioii 
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It  AJS.NA 


DKLVIHA 


Il  OTTAVIO 


1»  .11  AX. 


f^-  ri,v^iCÉt^W^J^:?jf^ 
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Aii.iMnt 


m 


^       cro.yezpasl'infâ.jne       Le  croire  fut  mon  tort,         Liii  qui  tra_hit  ino 
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f Jainme  VeutVoustrahir   en  _  cor 

OTTAVIO. 


Ocit'J!     aliîquede  charmes     Et  que  de  majes  _  té      Mon 


^B 
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^bE 


6  ciel!    ahfquede  charmes     Et  que  de  majes.té      Mon 


'^n^rw^^i^WJc  r'iifr  nfftr  r'^'ir 


cœur,  à  tant  d'-'alar.iues  SVst  ému  de    pi  _  tié  S.est  eniu    de  pi  -  tié 
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cœur,  à  tant  d-alar.mes  S'est  vmu  de    pi  .  tié  S'est  ému    de  pi.^ié     La  pau.vrefHimneept 


A    qui  donc  se  fi  .    er  A    qui  donc  ^^t'  fi  .  er  A   qui  donc  se  fi 


A    qui  donc  se  fi   .  er  A    qui  donc  se  fi  _   er  A  qui  donc  se   fi 


gSË 


.  'j  r. 


Oui.  folJe!. 
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UUI,   se 


fi    -     er 
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r    1^    J     r    f    ''    J 
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Res  -  tez       de       grâce,      ;il)l      quel     es    .    ces       d'au 


-J^      r  rr 


fi    ,    er 


^^  f ,  r , , ,  l^-FTpr^r  'TFrFrpr 


^ 


•>  F  F  f  F  F  r  '  H  Cr  r 
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É 


Mais  quel  trouble  iucoimu  me  tdur.uieii    _     te 


Craintf»,horreur.  dépit,  rage,     épou  . 


■,  ,j'  ;  J  J' J' i'  i'  J I  j 


SŒ 


Mais  quel  trouble  incoimu    me  tour.men  -     te 


>  ''F   F  f   V  f"i 
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Mflis  quel  trouble  inconnu    me  tour.men   _     te 
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^ 
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^ 
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:i^rJc:-^ 


^      y     ^      \f=:ifL 


Lapi.tié  dans  mon    à  .  me  saugmente 

<>TT4VI(t.  .        Kl\rii4 


Y\    je  sens  quand  s; 


-  <>TT4VI(t.  miiu    ^j» 


vante        La  pi -fié  dans  mon    â_  me  s'augmenteÈnmoitoutà  la  foisse  présente. 


Lesmen. 


•^  ^     vFFg^  f   •  F  pll^^  ^ 


ms. 


La])i_tié  dans  leur    â  .  me  s'augmente 
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■v^-#- 


voiï    se     lainen     .     te 


#  l>0-    ^^»= 


y=F 


if         *■  — r 


Que  ce  D'est     cer  _  tes  pas     Cer  .  tes  pas   sans    rai  _ 


son.ges 


que  ce  fourbe  in  .ven  _  te 


Vont  troubler       à       la  fin     ma    rai  _ 


$ 


f      f  tm  7  0 
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r     y    p 


î 


?=^ 


/     i' 


V        f  '^     »  V       H 


Et     jt' sens        quand        sa  voix     se      lamente. Que  ce  n'est     certes     pas     sans  rai 
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^ 


^ 


^^0-r 


^^ 


:4É=t 


-tôt  Quand  sa  voix  se  lamen  _    te  Us     pour  .    raient    lui  donner      tous  rai. 
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^ 
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-0-T-0 
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son  non, 
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son.  Oui,  Les   men_ songes  que  ce   fourbe       in    _    ven    .     t'      ce  iourbe      in 


.'>    *     .     f       IJ 


_  son,  non, 
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ven_  te  Vont  troubler    à     la  lin     niii  rai.  son  Les  ineubougfsJ^'sinensoDges  que  ce  fourbe  in  . 


\ 


^'  J       J'  v^T^ 


[#^^^=^^T^  T     -ir 


Ce     n'est    pa:i  sajis         rai  .son. 


.ven.  t.'    Vont    tiou.bler    à  la  fin   ma  rai.son. 
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(a  p..rt) 
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e==3É=t 


=r 


^^=F 


Ce    nVst  pas  sans         rai.son. 


Sans  en  savoir  da.var, . 


raient         lui        donner  tous         lai.  son 


tace  Je  ne  "^juitte  pas  d'ici 


Souniaiiniennisonlanpjigr'Nbnfn'endefonJiieuinerci         Si  io 
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qiiit    -      te  je     le       ga_gp  Leurs  doutes  sont  af.fer_  mis 
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I».  JUA> 


-r^n.. 
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K.ci 


D.JUAN 


Oh!  p.iuvre  inalheureiiso  !     Laisso/-moi  suivre  sespa?- car  J'ai  peur,        Oui 


qu'eLle   ne    fasse  un  coup  de    te -te.  Par_don_nez,      Ô    très  bel    _     le    Dor 


-tends   dans  ma    de.  meu  -  re .  A      -      mis,    a       tout  -  à  -  1  h<'u  .   re  ! 
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101 


-proche   etraeveut  embiasser.  Je.clieicheà  fuir,  il métieiflt davantîige     Je  crie 


I 


0 


Û 


^ttl 


P 


m 


tn 


«: 


?^ 


m 


m 


m 


sfe 


Pr  '^  ■■^pHFi^^^^^'^^^i^ 


Tempo  1? 


Maisnulne  \ienî  D'une mainsiirmabuu.riie,  il  arrê.ie  iiiavoiï, 

And': 


m 


al 


pt 


-^ 


■^*i=^f  ^tF~ë 


i 


^^ 


^ 


OTT»  vîy 


de  JautreiJnipfieiif  les      bias  en  croix,].i...       jeme  crusper-du.e 


l'icfàme  a. 


É 


^^ 


f 


s 


^^ 


^^m 


<§-r  ^,^Vnir  ^Tfr  r  r  r  friF«i'^J  J- J'J'J'J'i 


lors?  M,ii^l:i  tuieiir        suiidaina  i''-dou-blemoucûura_ge,     je  sens  la  rage  en  moi  gjac . 


102 


I 


0  ri+-J!     le  mi   se.  rable .       AJorHJprpdoiililHmes  cris,  .iHppeJJea 


î 


=F 


^ 


^ 


il 


^: 


k 


f 


Wi 


i 


rue  et  veux!  arrêter     Er      l-'i  da^F-tiHije      ipde^^ens  assaillante 


Mon  pè  .  re   siir  _ 


^ 


^ 


^ 


/ 


/ 


i 


* 


a 


^ 


4J   ^f  f  f«Ff^fn^.J'J'J'J'J';J'.>p   ^  ;  ^'   g^f 


.vient     et    le    provoque      hé.Jas  le  traître estplu6fortqiie]t'-\ieillard  qui  bientôt      succombe 

52 


m 


m. 


m 


±± 


/ 


F^r      ^'ii-^ 


y  Li-a 


tt«- 


il   accomplif  son  crime 


il   accomplit  son  cri niM.     mon  peie      esid.iUhlatoinbe  . 


A  II; 


103 


And.inte. 


ANNA 


tra.iii*'  M^D       De  .     rt-.  quel   _    le  douleur Jnon         pe       .        re  C'est 


:04 


m 


s 


ji,,j    j   i^rm^m 


tout  bé  _  ant 


Re  _  gar   .    df 


..Pfl'T'T-l    ^1^1 


^      *;     #    ^\,\t      T-» 


'iLlF  ^  LJ 


-Iledoulrur     ô  mon     pè     .       re      C'est  lui    qiû  ré.      -  cla.me  Ypii  . 


^ 


1 


^ 


.  geance  en     tu))     cœur 


Ven  _  gvance  i^n  ton 


P^f^ 


m^^^M^ 


y.   J    J     f    ^^rT~I=f    ^ipT^      Ifr-X^ 


r  a  r 


'■  r  r    Q  ^J-^aJl^ 


lui    qui  T^^     _       cla-iue  ,        VeD_geanceen         ton  cœur 


\Wh-     f  i.Pr  r     ^M  J^^^^lr^ 


m 


gfiiiHf  in       [vn    cMir 


^ 


JJ.^'flfJ?  "     ^ 


Vcn    ,     geanrp         f-u    ton  cunir.      C'fstlui     qui    ré.i  ];i  .  mt'Vengeanreeiiton. 


(by^ 


^ 


n         fî         (;  f; 


^«i^^ï^ 


±dt 


>  ^  ^  ^ 


i,<^°r  ^  i'r3Jri^^> -'  f 


3c:fc 


-♦-#- *  *-^^      if 


^ 


^ 


=Ï^=F^ 


rrpiir        GV:^tliii     qui   ré.il.i  -  me  Venp;eancppQtoQcœui;  Vengeancp     .'U ton  cu'ucVpngeance 

^      f:     t:     - 


rt 


^i^ 


( 


t/' 


ga 


^^^^P^f 


p## 


^^ 


y 
^ 


=r^ 


A.i«r^ 


:^f^-^=gy;EE^|^^^E^^^^^^;^g 


if       I     ^ 


^ 


^ 


eu         ton     OHur,        Ven.geancp   entuiicceur,     Ven.opanre  piit'uuccpur,     Cet^t     lui  qui  iv. 


i 


^ 


r^   f^  I  fgl       i"*! 


i 


i"'-  ^^-  ^n 


^s 


d»t 


^ 


g;      r      Jr 


<;  *.    ^fi 


^/r  .:r 


^^  ,ii#*? 


^*f^f^: 


^^"  ^  ;^  ir|tîg^^  ^  ^'^  ip^'?^^ 


J.      i-T^.     (•rllr  »orl  ' 


lanif  Vengeance    en  tuu     ci»'ur 

■0^    »-  M. 
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17  T\BLE4l 

LA    GRILLE  DU  PALAIS 


Mais  qui  donc  pourraitcroirequuneacti  .  on  si      cou.pa.ble  fut  com. 


vrir     ce  myste-re,     car  en  mon      à-me      et  le'pnux     et  la-  mi,       me  dictent  mon  de. 


-voir.  Je    veux  la  dé-trom  -  per  ou     la    venger_  peut-è  _tre  ! 


On  peut  passer   le   Récil  el   l'Air   de   Pon  OUaviii  el   cominenter  par  le  Récil  de    Leporello  pa^e  111. 


108 


AIK 


X  10. 


Andl"       sostenufo 


1)  OTTAVIO 


jf 
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se.  caii    .     sf       ma    mort.         Noaplusda.lanur?-.      '  M.iiilrea . 
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D.JUAN 


Quest-ce     que   tu     veux     di  _  re '•'        Par    votre       or  _  dre,        au    pa.lais    jen_mè- 
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O.JUAN         LEP 


co(i-.tes     de     tnen.sun-^es  que  jap  -pris      à     pr;i-ti-(]uer   <i -vec    \ 


je         les  a-inu-se    tous!  Bra-vo!  Je  dis  miLle  choses  a   Ma.zet-td,  je  mef- 


consci  -  en-ce!        Puis    je    f,ii^        boire  a -lors,         les  hommes  et     les 
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d'ciiitres  boi  -  vent  toujours^       rrtais  le   plus     beau,  de-vi_nez        qui  nous 


-vl-reV       Bra-Vo!       Qu'a  t-el-Ie  dit  de       vous?     Mais  tout  le  mal   qi£eLle    pen.^e   de 


^ 


^ 


D.JUAN 


LEP.  D.JUAN 


LEP.  D.JUAN  '■'"^  u.uuMH 


Bravo'     en  consci  -  en-ce!    Que  devint  t<i  sci  _  en_ceV      ÎVlu-ette.      JMais  eUe? 
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Se  meta  crier      Et    loiV  QuamM.-  v-i^  lo  l'onde  -<i  r-i--.-  s'eteiiiJre,  jo  lentr.iine  liorsdii  ch.î- 


-teau      pour  1m  plaindre,       puis  a  _  vec       art     je    fer-me   la   porte  a  el.' •   i-t     la  laisse  de- 


D  JUAN 


^J^^^;..H=M^g^^-^^^^4^^n^^^^^^ 


hors,       quand  elle  est  sur  la       rou-te,  jo  inen-vais^      Bravo!     hravo,  ar.chi  bravo  f     Jd- 
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n,''cu 


2ERL 


MAZ. 


Mazetto.     e'-coutc  un  peui      Mdzotte-cnuti' :      Ne  ino  touche  pd^ 


pourquoi?     Tu  le  de -man -des,     traîtresse:*     Eh!  quoi,  je    devrai  supporter      cette 


lain      pè-cheresse  V         As.si-z!    tais-toi,  cruel  !         Mé-ri  .  t  .11  -  je  de  toi  pareille  in. 


|4  p  p  ""P  f  hpVp  P  F  Pc  ppirK^OliJg 


-)ii-re?        Comment?  Voudrais-tu  dune  ex-cuser  tonpar- ju  -  re  "^   Et  pourcegrandSei_ 


I 


=CT> 


-gneur.  Ne  mas-tu  pas  pourlui  quitte   unjourde    noce!  Il  te  plait  mieux  qu'un  rustre  ho_no- 


:^ 
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■|^>'    [1    P    :.  fi  B  r     P  «fi   I  C     P   f    f     M  I  P    P    -  (î    fu 

_r.i-ble!       Quelle  marque  in -fa    -  inan-te!  Ah!     que    ne      puis-je,        mais  jai 


ZEPL.  .  ^ 


peur  du  scandale  sans  quoi...    Et    quel  crime  ai-je  fait  V  Mais  si  par  lui  j  avais  é-té    trom. 


-pe'-e...  Eh!  quoi,  tu  trembles?  Ne   tremble  pas, ma  vi_  e-    Il    na  pas  môme o.sé  toucher  ma 


main  Tu  nen  crois    rien?         In-grat,         Eh!  bien,     frappe-moi,     e'_crase-moi 


t^rn  ^    ^'  ^  tiH-r-^^:^=:M^E|J.|4^LH-LM 


Ah!  faib  de  moi  tout  ce  quil  te     plait      Eiusuite,o  cher  Ma- zet-to,     fai.sons  la    paix. 
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ZERLINE. 


\IR. 


Aiulante  grazioso.  i 


n.'ippe,    frap])e,ô  mon     Miizet.to    Ta  pe  .  ti  .te    Zcr .  li. nette       Elle  at 


fend     oui, la    pan  .  vret  _  teQuandtes  coups  Vdnt  la   hri  _  Her 


fraj).pe! 


: ûu  au 


ta     Zei'    -      li  -  net  .  te      Elle     at    .    tend       oui  la      pau 


m 
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vret  -    teQuand  tes      coups  vont    la         bri  .  ser 
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Alkt/rett 
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Oui, la   paix,         la   paix         est     fai      .     te  Oui,  la      paix         la  paix         est 
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Voyiv  cette  vipè-re,  elle  a  su  mVnsorceler!  Ti  op  cré-dules  et  f.iihles  sont  les  hointnes! 


Oui,  pre'parez  bien  tout  pour  cette    fe-te.       Ah!  Mazetto,  Ma-zetto,  entends  la  voix     du  SeL 


gnor  gentilhomme!   Eh!hien  après?  Il  vient,  Laisse,quil  vienne.  Si  noustrouvionsuncoinpournousca- 


-cher!     Mais  qui  t'agi-te?     Doù' vient  cette  rougeur  su  hi-te      Ah!  je  devine  jai  bien  compris,co. 


juine.    Oui,  tu    crains  que  je  n'apprenne, ce  qui  s'est  dit     entre  vous      j  i  -  ma  -  gine? 
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ZEKLINE. 
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D  OTTAVIO. 


D.  JUAN. 
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I).  JtAJS     H   (  lu.u,. 


.  ment  de  re_pos,bel_]es  fil.les... 

LEPOKF.I.LO. 


Riis  a.prèson  fe_ra  lesqua. 
LF.POUF.LLO.i  (huuiv 


Ail!  biLVons  un  bon  coup,  jeunes  drilJep,  Riis  a.près  on  fe.ra  les  qiia. 
4      *  * 
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Oui,  bi'-]j. 


LF.PORELI.O. 


_  bets 


Desrrin.feîijs   Ah!    Zer  _  ii   .  ne.  pru.den-ce 


Oui,  bien. 


flou.  If    lii   diui.se  coinnieii  _  ce  Mais  qui  sait  comme  on  va     la    fi.  uir    Oui, 


dou  .  ce    la  dnn  -  se  comiuen  -  ce 


Maip  qiii  sait  comme  on  va     la    ti  _  iiii-   Oui 


crofequ'ilseiiiett'ii  fu_reur 
0  JUAN 


Mais  Ma.zet  _    \o    me    fait      gri  -  se    mi_ne 


yuoi!.  Ma-zet  .   to    te     fait     gri .  se    mi 
I.KPOIif.I  T.O 


^s 


^^ 


piiiS 


-f^^¥^ 


yuoi!    \la_zpt  _  tu     te     fait    siri  -  se    mi  .    ne 


Ah!  voy- 


Ah!  je  crois  qu'il  se  met     ea  fu.reur. 


V  I  1       f-^ 


Ne  crains  rieQ  de  sa    vai  .  ite  fu.reur 
LEFORELU). 


n.  ^rrif  rpir-  rnJ 


^¥^=¥= 


NecraiiBrien  de  sa  vai  .  ne  fu.reur. 


MaKMa.zet.tomefaitgrLse    mi  .  ne    Ali!  je  crois  qull  se  met  en  fu-reur  .     Otti, 
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MaisMalzet.to  tèfaitgri-se  mi  .  ne     Necrainsriende  savai.ne  fu.reur.       Ne 
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.  cMne.    Mais\tt.zetJo  tefmtgri-se   mi .  ne     Necniinsriende  sa  vai.ne  fu.reur.       Ne 
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certe       enfu.reur        M;us^ki-zel-to  m.- fait  grise     mi  _  ue   Ah!  je  cTuh^qirilse  met  .-ii  iu. 


LHiius     s;i     fu.reur.      Quoi  &Li_zet-to  te  fait  grise     mi  .  ne   N»  ciaiusriende  sa  vai.  ne  tu. 


crains     sa     tU-reur       Quoi Ma.zet.to  te  fait  grise    mi  .  ue  JNecraiusriendesa  vai.ue  tu. 
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reur    Oui  lerte   eiifu.reur  Ali!  je  crois  qu'il  se  met     en    fu.reur 

f-f.f      f^ 


reur  Ne  crains  sa  tu.  reur  Necrains  rien  de   sa    vai.  ne    fu.reur 


.reur  Ne  crains,  sa  fu.reui' Necraiusrieii  de  sa   vai.  ne   fu.reur 


de    mon   âme    en  fu.reur  Ali!crains,tout  de  mon   ànie    en  fureur 


Reauxmas.ques  je  vous  pri.e,  Ve  .  nez  de  ce  cô.tél 
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Ah!        tant    de       courtoi  .  si     _     e    Nous    charineen     ve_  ri    _    té Nous 
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Ah!        tant   de       courtoi  _  si    _     e    Nous    charme  en    vé_  ri    .    té Nous 
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té.  Ah!        tant  de       courtoi.  si    _     e    Nous   charme  en    vé_  ri    _   té Nous 
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^=^ 
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^S 


-y-r- 


f"^^nn7 
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chaj-me  envé  _    ri      té  . 


Ah!    tant- 


de      courtoi  . 


de       courtoi 
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Que  libre  on      en  .  tre 
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On   entre  et     cri  .  e 
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-i  _     e  Nousoharine  envé  .ri   _  té 


-si  -     e  Noiischàrmeenvé.  ri  _  té 


si  -     e  NouBcharmeenvé  _  ri  -té 

D.  JL  AN.  ^ 


■  D.AKNA  avec  les  i"?  Pifsuf . 
D.EI.VIRE  aveeles  2°.'iPoB6i.& 


te!. 


—  la   li-bet_le!      Vi  _  ve,  vi  ve  !a  li_ber_  té!      Vi  _  ve,  vi_v«>  la  li_bt 


-té! 


la   li_ber-  té!     Vi  _  ve,  vi  velali    bei'-lé!      Vi  _  ve,  vi_vela  li_ber 


la   li_ber_  te!      Vi  -  ve,  vi_vp  lali  _  ber^té!      Vi  -  ve,  vi^ve  la  Ii_b«'r_ 


-  té!       la  liber-  té!       la  liber-  te! 


té!       Ialiber_té!       la  liber- té! 


LpjjoipIIo. 
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té!       la  liber- té!       la  liber_  té!  Vi_teqa'onre.com_mence  Toi,veille  que  l'on 
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A]  _  Ions        bravo,  cou. 
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Elis  doncdaiiser  M;i_zet_to 


.  bien 
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^  r^rf 


fort  bien  eji   vé  _      ri   _    té 
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^^^ 
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'&êféA 


SfJ'Du  et  Orthesln 
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LEPOKELLO 


Ah!\nensinaZer_li  _  net    -    te  Ma. 


i>l^r  I-  '■  ^t:tTT^~^r 


J' g  r  f  J 


1»    1*     =^ 


^Ï: 


Au  bal  on    a    l'air     bt^.te  Oui, l'air  bê.te 


De  rester  sans  dan  _. 


#^ 


^^ 
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^  M*      -*-••     ■^•■^  ^  #*1*     ^m^     -*i.-^ 


3=^=7=^'"  rnH^ij 


(I!  d:mse  avec  Zerlin?^ 


:£7rt 


Ahl  ^^ens  de   ce  cô  .  té  1 


MASKTTO. 


L^ 
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±nir:=zÊ 


.  vec       cette  prestance 


Non!  Sil 


Monch-rMazetto  Sor_ 


|r±^ 
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^ 


:=Ç=^£ 


^ 


^'-t^ 


ar^rr  r  l^^gp^^r  çHflr^ 


^ 


r      r 


-tons  de  cette     fè  _  te  Res.tez.       par  chari .  t^ 

i.     OTTAVIO. 


r     r     7JIJ.      ^^ 


r     r 


MAZ. 

Dan  -  sefC'^:,!  m'entè  .   tel 
±:^ 0  •  0  •    .P 


Res  _  tez.       par  c)iari  _  té 

LEP.    jt  MAZ.  LEPOR. 

Dan  _  selCela   m'entè  _    te  Ehl  dan    _      secherMa_ 
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Cfest  lui,       dans  sa  ru  .  i    -   ne  Qui    s'est         pre.cLpi  .  te 


r  r  "^nr"  i^  F  F  'r  r  ^  -^'^i^-    -î^-^'^ 


r     r 


c'est  hii,         danssa   m  .  i    -   ne  Qui    s'est         pré.ci-pi  -  té 

OTTAVIO.  ^ — ■-, 


-i^-=F 


C'est  lui,        danssa   ru  .    i   -   ne  Qui    s'est         prç.pi.pi  .  te- 


I 


qr  H' ,.  , 


y 


(Lis  mu6icicDE,Jes  invités 
sortent  précipitamment  ) 


WXi  ri  ELVIKA. 
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il- me  Au  se  .  cours  de     la   vie  -    ti  -  la- 


M4SETTe.  L 


ti_ine  Au  se .  cours  de      la  m-  -    ti .  me         ^Ll  Zer.  li    .    ne     c'est  un 


cgCCCf^E^g^ 


Épi^^ 


ANNA  . 
ELVIRA 


r     r    r^JJ' 


for  -    te  Mi       -        se    _     ra 


Me  RiioDS   noua  sur  cet  _  te 


for  .    te 


Ruons  nous  §\ir  cet  _  te 


pur.  t*^,     cet.  te         por    te!  Au   se  .  courB   a  moi!  Amunsp_tnurs  ouje suis  mur 


C'est  à     uuus  qiiV']]»'    a       re   _     cours 


Oui  con_rous   a       son     se 


M\SKTTO 


m 


^rr  r  r  rnr      r  ii  î,  \^-m^ 


C'est   à     uous  qu'elle    a      re    _    cours 

^     *     4       :^ 


Oui  coiuroDS   a       son     se    . 


cours A  Son        se     _      cours a    sou        se     _      cours . 


ADdante  maestoso 
Il  .IL4^ 


mort,     à    tui     la  iiiort!  iMi_  sérable! 

LEPOR 


Meurs    te  dis-je                   Meurs  tedis-je 
V-, .  'y»  » 


É 


ip=fc 


2*13 


=£*= 


=t=ï^ 


=F=r 


^ 


sûn 


i 


Son     in_signe  dupe.ri  _    e  Ne  pourra   chauger      sot  sort 


N  N   k       k  ^ 


-tns" 


:Ï^ 


dupe.ri   _    e  Nepourra  changer      son  sort 
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ils  >(■  de'niasqu.-nl 


Trem_  ble 


Point         de     grâce! 


sort 


Quelle  aiudace 


r  gp-  ^t      k  p'  ^7P 


-  traître  Trem_ble  traî.  tre  trem  .  ble    traître 

ZERLINE, 


TVeia.ble  traî.tre  trem_ble     traître 


Tout        se    sait,     à      toi      la 


^=? 


fti 


^ 


»•     0 


^ ' 1   *      *      T* 


TreniJii.'  traî  .trc trem.  &li-     traître 


T^eui-ble  traî _tre,trem_ ble    traître 

MASETTO. 
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Trem_ble  traî_tre,trem.ble    traître 


Tout  se 


Tout  se  sait,  à  toi  la  mo;-t 


Tout  se  sait,  à  toi  la  mort  Tout  st 


Tout  se  sait,  à  toi  la  mort 


Tout  se  sait,  à  toi  la  mort.  Tjut  se 


-^^-^t^P^^^pîU  f        -ii3ÈrTr7]\l¥i 


Tout  se  sait,  à  toi  la  mort 


Tout  se  sait,  à  toi   la  mort 


toi      la        mort  Tout  se  sait,   à         toi       la        mort 


^^fvi'.if     fgir  r  *rffr  c  f     Fi'f 


sait,  à    toi  la    mort  Tout  se  sait  oui,  Tout  se  sait,     à   toi  la  mort, 


mort    Tout    se- sait        Tbut  se  sait  oui.  Tout  se  sait,      a    toi 

/ 


J-'i  mort . 


sait  à    toi  la     mort         Tout  se  sait  oui,  Tout  se  sait,      à    toi  la  mort 

Tout  se  sait  à  toi  la     mort         Tbut  se  sait,      a   toi  la  mort . 


Toutpesait,oui,Toittse       sait  Tout  se  sait  à  toi   In  mort 


Tl'elDble, 
ELVIRi 


tit'inblp, 


trem      -        ble, 


i 


TVemble. 
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tieiuble. 
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Tremble, 


tremble, 


trem      .       ble, 


Tremble, 


tremble, 


trem      _       ble 
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Trem 
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ble, 


trem   .     ble  mi        _  se 
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Trem 
P 

m 

Trem 
P 

Trem 


ble. 


ble, 


ble. 


trem    _     ble  mi 

/ 
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trem    -    ble  mi 
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trem    .    ble  mi 
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rable! 
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Ttem 
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trem 


ble! 
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rfiblp! 
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Trf^m 
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ble! 


bl*-! 


1 — r 


raWe! 
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Treii) 


Se5 


iifeifegtf=-f 


ble! 


Tout  se  troubledansuiaté  _  te 


y  -  r  n'i  '  ^i'' 


ê 


Fout  se  troubledansma  tê  _  te^ 


:iCL_ 


.  rable 


Trem 


ble 


W^ 


trem 


ble 
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1M-I^  'ME 


# 


rfi-blê 


Car  le  Ciel   i_ne_xo    .    ra.ble         D'unfor. 


^J\irj'iSQ\n^ 


^m 


m 


se    -      ra_b]e 


Car  le  Ciel    i  -  ne  _  xo 

IL 


ra-ble        I/unfor. 


Je      ne  sais    ce  qui  s'ap.prê.te 


na.çanteest  la      tem  - 


^-ir.rrv-ir  r  ^  .'ri^^r 


ff ..  * 


f 


^ 


M 


Il       ne  sait    ce  qui    s'ap-prè.te        Me;.na-caKteestla     tem  - 


0  0*r*» 


^^^^S 


±44^ 


û  ^  u 


se    .      ra.ble 


Car  le  Ciel    i-ne.xo    .     ra.ble        D'unfor. 


é 


^^ 
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fefe 
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^ 


SE 
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fait  tant      e  ^   xé  .   cra.lle  V.i  veu-pw      la     cm  .  ;ii    -     t»'  Va         vcii . 


.fait    tant      e  .  xé  .    cra.blt-  Yaven-pt-r      l;i      cru  .  au    .     té  Va         vfii 


fait    tant      e  -   x^•  .     cra.ble  Va  yen.  ger      la      cru  .  au    _     té  Va         ven  _ 


.  pê  -    ti^  Le  ciel  même "st  ir   .    ri     .       té 


..pe    .  te.  Le  ciel  mtoe  est  ir   _    ri     _      té 


fait    tout      e  .    xé  .    cra.ble  Vaven.ger      "la      cru  -  au     .    té  La        ven 
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ff~^r~Tïr 


^ 


.ger  la  cru    .    au.  té 


Tremble! 


p-  Tfr  nr 


^ 


ecr  la    ciit  ,    au.te- 


Tremble! 


Tout  se  troiuble  daiisina  tê  .  te  Tout  se  trou.Ue 


'^'Jjv^T'^Tfv  r  ''  ^ 


To«t  se  trou.ble  dimBsa    tê  -  te  Toirt*e 
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•vaut»'        est],!  ti'in.j)»-  _   te         Le     oie]" 


Wf=^-T-frfnr^=^-^U^-^d Lil^t=r 


-  tiouJile  dnnssH  té,   t<'        Me    .-    mi-iJinte        estln  tein.pê  -  te         Le     <;iel 


^r— n 


trem      _      ble!    Ir 


-     b.'e! 


É 
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«p= 


trem    .       ble,     trem   _     ble,  trem  _  ble!  trt 


ble!, 


^rt-    r    r    r=^=^ 


même        est  ir    _     ri       .       té 


TT    r    r    g^ 


même        est        ir     .ri      .té 
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Tout  se  trouble d;aisiiia    tê.te  Je  ne  sais  ce  qui  s'ap. pré  _  te 


T.mt  se  trouble  danssa    t?-te  II    ne  sait  ce  qui  s'ap.pre  .  u 


[ixJ  '^'  cJ 


'"^-mrr 


^^^^ 


_  ci  ne       peut     t'ab  _  soudre. 


Rien  i    - 


tt^^r-^-iU 


te 


^^ 


ne       peut    t'ab    -  soudre. 


Rien  i 
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f  ^''i'  prrrigf'^^^  iM^m 


Me.na-VfUite  estlateuipêteLeCielmêuieest  ir.  ri .  té . 
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rj."  ^.fffiFFrrrrr  rirr 


Mejia-ÇfUJte  estlatenipête LeCieJmênieestir.! i .  té 


m 


^^^m 


p=^ 


ne      peut     t'ab  .    soudre . 


Rien  i 


!H3 


ci       Df     peut   t'ab.soudre,     En. tends  -  tu    gron .  der       la         fou  .  dre      Qui       va 


d  -   ne     peut   t'ab  _  soudre,     En_tends-tu  gron  _  der      la         fou.  dre     Qui      v;i 
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ci       ne     peut  t'ab.  soudre,    En.tends-tu    grou  _  der      la  fou .  dre      Qui      va 
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^g^^ffi^^^^ 


■^-r^.^fjîi 


te        ré  .    duire     en         pou  _  dre       Rien   ne        peut    plus      te      sar    .    ver,    Rien 


te       ré   .   duire     eu         pou  _  dre       Rien  ne        peut     plus      te      sau   .    ver,    Rien 
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peut  plus    te 
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peut  plus    te  sau  _  ver . 


Tout  se    trou  .  ble 
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dans  ma    t'    _     te 


1fi/l 


Tout  Ke  trou. ble  d.-insina  tê  .    le        Me     .  na         .         cante        est  la        tein. 


té  -    te  Tout  se    trou.ble  dans  ma  té.   te        Me    .      na.  faute         est  la   .      teiii. 


Trem_bie! 


tremble! 
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Irem      .     ble!    trem      _  ble!        trerri-bl» 
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Rien  i 


trem      _         ble    mi    .    se  _  rable  i 


Ri.n  i 
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Tout  se  trouble dansma  tête  Je  ne  sais  ce  qui  s'ap.prête 
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Tout  sctroublednnssa  tête  U   ne, sait    ce  qui  s'apprête 
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ne      peut    t'ab  _  soudre 


Rien  i 
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.  ci         ne      peut    t'ab  _  soudre 


Rien  i    . 
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Me_na-çante  est  la  tempêJe  Leciel  mêmeest  ir_  ri  _  te' 


fi'i'  fprrlggFFFFF  Fli  r 


Me.na.  çante  est  la  tempê.teLecielmêmeeistir.ri  _  té 
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ri         ne      peut    t'ab  _  soudre 
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..Cl        ne      peut    t'ab  _  soudie      En  .  tends  -  tu    gron.der      la         fuu.dre     Qui     va 
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SIT  m~~T~~.~       V.        f         I      ^       tr»      *       ,      •       1~T~  ^      y-       y   \\  ^r^ — *i 


:r-=x=v:^ 


^^ 


W 


-^-^ 


^^^ 


r  '     y 


te      ré  _  duire     en    pou.dre    Rien  ne      peut  plus  te    sau  .ver.      Rien     ne  peut,nenii'^ 

M.  -iS-       -S- 


ï*^»^ 


>y%y^: 


ïz-^^^^^^iç^:::^^ 


rnl  :j.^  r^^$d^r*^'"r:i  rPrri!  f^^g 


^=^ 


#^r-  r^ 


peut      te     sauver 


^ 


£3^^^E3 


^ 


PPUt     te     sauver . 

I».  JUN. 


Ezuzzg 


Ê 


^ 


M' 'Il  coura 


Trrr-n^—t 


fie  \a  ré-  ptiU  _   dre 

I.KI'iilt 


^-'^F  F  r  r  - 


peut      te    sauver  . 


S=^=M 


V^ 


Son  coura.  ge    ^a   ,■, 


£^IM± 


Ê 


sg^^rs:ig:vï:g^:^D^^.^^^ 


$ 


/KKLI>K  0 
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m 


En    .     tends-tu? 


^m 


Eu    _    tends-tu  ' 


Rien       ne  peut      plus  me       con.fon.dre 


pon .  die 


Rien  nepeutplus  le  con- 


En    _   tpnds4u? 


En   -    tends4u? 


En     _     tends-tu  gron  _  der  la     foudre       Rien  ne 


En     -     tends-tu  gron .  der  la     foudre        Rienr.t 


.  fon.  dre 


Que  le     ciel  sur    moi  sVf.  fondre  Que  le  tiel sur    niui  sel . 


Que  le     cielsur       lui  s'ef.  fondre  Quelecielsur      hiis'ef. 


WH 


ppiitphjs    teeau-verKien        ne     peui    pJus       »>•       sau  _    ver 


En     _     tends  - 


.  fuiidre 


Ah!  je       l'ose  en. for     en    .    «or    bra    .  verQije  Ji-    cie]  sur   inoJs'ef. 


.fondre  Ah!  iJ        om-  en.cur     en    .    (  or    bra   .  ver  Que  1-     ciel  sur    luib'ef. 


feu     -        dit 


Rien   ne  peut  plu>        te       sau  _    vt-r 


En_ttnd';- 


tu  grou-  der  la      foudre         Rien  ne  piiit  plus      te  sau.  verRier  ne       peut     plus 


■■■^^m 


J  j    Jr  iri 


m 


-tu  ETon.  (1er  la       foudre         Rien  ne  peut  plus      te  sau  .  ver  Rien  ne       peut     plus 


-  tu  a-rcn  _    ér  la      luu       .       dre 


^ 


m 


^ — ffirr-rf-f^ — f 


^m 


Rien    ne    peut     plus 


i^ 


oiidre  Que  le  ciel  sur      moi  s'ef  -  fondie 


5L_rr     !.nr^^-fn^^' 


Ah!  je         l'^^e  en      '■  r        en 

■6- 


^^ 


tondre         Que  le  ciel  sur     moi  set  _  fondn 


Ali!  il  ose  en  .  cor       en 


Kif) 


r^fFir  f^^  l'ir^-r'  rir  rf  firr-f  pir- rr  Fi 


tt'      sau  -  ver,  Rien,  ne  peut  pins  te   sauver    Rien  ne  peutpluste  sauver  Rien  neptutplxiste  sau. 


^-r  ifT^pIr"  i:r-7f7^--3r-  rlf'f  rIr''  f  plr'  rr"  ; 


te       sau  .  ver,Rien  ne  peut  plus  tf    sauver    Rien  ne  peutpluste  sain-er  Rien  nepeut  pluste  siiu. 


^ 


;rf-^/-{SE^fgE^ 


te      sau_  ver,Ri'n  nepi'utplustt»    sauver    Rien  ne  peutphis  te  sauver  Rien  ne  peut  plus  te  sa; 


.cor     bra  -  ver  Oui,    je  luse    fiicor braver     Oui 


V-  r  r  iJ^rgi^'^rTir^4 


je  l'ose  eneorbrav-r.  Oui.   je  l'use  encorbra. 


nfTr-FiJfr-gi^^ 


.cor     bra  _  ver  Oui,    il    o  .  se  te    braver,     Oui 


il    u  -  se  le  braver,    Oui,   il    o  _  se  le   bra. 


»^=^iJrr-Fii^^^fes3 


rt^r'FiJ^TTi^'^g 


^f=i=? 


te      sai^  .  ver  Rien  ne  peutpluste  sauver     Rieu  nepeutj'luste  sauver  Rien  nepeutpluste  sau. 


jj^itj!^^^ 


Fin  du  2'.  Acte 
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II.  Jl  A.\. 


i.i:i'()Hi;i.i.(i. 


^ 


^=f= 


Al]LiDs.vieuxtri)îtreA]]ons;iieiixtriiître,      Veux-tu   fi.nir? 


>i-li3 


^^fi 


Allecrro  Hssai 


NoD,non,mon 


^ 


q"ff=M^TrT^i^  r  r  ir^^r=?^^#fff r  ^^^^i^ 


Maître  NoD,noii.inui]  Maî.tre  Je veiu' partir 


Eiou-te    \i    -te!  Non  je  veux 


quit.te  Pour  rien  eu  soiiuiie       Tu  le  sais  bien 

tr 


Quoi , l'on  massomine        Et     ce  n'est 


g^-'r  r  f  ir  r  rr^rrr rt-^fH^^i&^ 


rien        Va     tè  _  te     toi  .  le,  va    tê_  te      folle,  foLle,  fol.  le,  Méchant  pol  .  tron.  Bien  loi  nje 


vo.  le,Bienloinje  vo.lfjVo  .  IPj  vo.1p,Moii  cht^r  pa  .  tron 


^ 


Non,     uon,    nnjii 

'tM^ 0    0    0 


E    _     cou  .   te  vi    _     te 


Va        tè    _     te  fol-lc,  va  tè_te  fûl]t',va  tê.te 


Maî    .    tre  •  Non,      je       vous       quif  ,  te 


Non, 


non, 


1^^ 


A    A    41 


Mêêm 


fol  .  le  Va   tê.te     fol.  le,  fol.  le    fol  .  le    fol.  le 


Non,  non, non, non,  non,  non,non,non,non,non, 


Non,  tê.  te      fol  .  le  Non,     tê.  te     fui  .  le  Nuu,  tê  _  te 
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=?=?= 


:±r=jc 


£ 


-• • •—T*- 


JL kL- 


T=g^ 


fol  .  ]»■  Non  ti^  -  tt'      fol .  le,  fol  _  If.  fol .  le,    fuLle  , 


.^^ 


£ 


i-rr  t^  '  ^ 


-# — ^ 


;=5= 


-y — >" 


,* 


Si.  Si. 


si,  si,    si,  si,    si,       si,    si,  si,  si,   sj,   si, 


*      * 


=f=3t: 


»      *      f      *: 


■      f 


♦       A 


-»— «- 


♦    it     ^ 


tV 


(TTS""^ 


t^ 


^ 


:^c:it 


si,  .le  veiixpar.  tir  Oui,        jeveuxpar.  tir     Nun,non,moii MaLtre.Noii,      'imnM.iiire 


.1  y 


r  ir  iF  F  FIT  TF  r  fi^  r  ■  ^^ 


^ 


r  1  ^'  ^^ 


wnx  tu     fi  .  nir     Va  tê.te    fol -le,  Va     tê-tefoJ.le  Mé.chant  poLtron  Mé.rliaiitpol. 


g¥g 


^^ 


f-ii-lP_,L,iLUL^^ 


riJ  J  r  u 


i 


f   f    ^^±T^  f  n 


Je   veiix  pjir  -  tir,   Bien  loin  je   vo_  le.Bien  loin  je  vo.  le  Mon  cher  pa  .  tron,Moucber  pa  . 


^    * 


ï:^ 


^ 


=Jtr3t 


-^'— P- 


^^ 


.  tron,Me'ch:uitpoltron,ine'chantpo]tron. 
#  ^   ^ 


(Lt'porello  se  dibpo».e  à  parlir,  D.  Ju;iD  li-  rclienU 


F-:£ze: 


^ 


^ 


'  If  f 


.  froii.Mon  cher i)atron,Monrlier  patron 


^ 


17.3 


Reci«. 

O.JUAN 


LEP 


O.JUAN 


Le-pu-rel -lo!         Mon     M.ntri.'!     Vii'iis  là,     faisdiisl.i   p.ii.x,    prends  ca , 


LEP  D.JUAN 


LEP 


^p 


qiK'st-ceV     Quatre  doubles.  Ah     je'cou_1ej     pour  cette    f'iis  encor  ;  accepte  la  mesuj-e,  in.iis 


ff^^^:     ^  fitti-^^^^ 


donnant  ftirce  ar- f;ent  V        Mais  assez  pour  lins-tant,  promets-moi  seu-ii-mcnt     san. 
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LEP 


D.JUAN 


nui  de  lie  rien  fai-re?  A  ^    lors,  laissons  les  femmes.        Laisser  les    femmes 


-soin  que  lairqueje  respire.     Vous  a_vez     la- me        de  les  toutes  trom.per?  Que  dis-tu 


là':'      Je  crois  que  tu  me  raillesetme  voudrais  entre  qua-tre   murailles!        Mon  cœurne  connaît 


pas les  a.muurs  e'_ti'riu'l -.les  il  souvrea    tou.tes     heLles,  \<i,i]ue   les 


17/ 


LEP 


fem-meslo  prennent  tour  à  tour,         et    tant  quelles  pourront,quelIes  le       gardent.  Ju 


îUr  cet-te        ler-re        on   ne  vit    de    na    _    tu_re         coinine    la    vo  -ire 


D  JUAN 


p  ^pp  p  pp  p^  -'i^>^pp/  ~^^  pi'  hU> 


<■)  't   ^ 


Que    voule?-vous  en-co-re?  E-coute,  nas-tu  pas      vu   la    ca-me'- 


m 


^ 


LEP.  D.JUAN 


ris- te       de  Donn'El  -  vi-re'.-'        Moi,  non.       Je    le  re -grette;  elle  est  douce, elleest  belle. 


oui,    mon  cher  Le  po-rel- lo,  or,  a  -vec  el  -le  je   \eu.x  faii-e      un 
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Etjai  peiusi;  ,       a       la     fa    -   veur  de       la     nuit,  de      i,i( 


mien!        Eh!  pourquoi  dans  le  vo.fr<"       ne  vous  montre/ vous  pMS?       Son  crédit  est  moins 


grand    pour  les  gens  de  son  ran^      que  tes  habits  de  bu-re.        Dépêchons,      donne.     St 


D-JUAN-'""X'"'""' 


-gneur,       tniLle   raisons...  Ai)!      don.nednnc,  fi.nis   tes  n.rai   -  sons. 
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or  16. 


U.KLVIKA. 


I)  JUAN 


LEPORELLO, 


P 


TRIO. 


Al.  Diinaa  EKire  snp  le  hnioou  et    les  pre'cerlentB 


r  1  i  j^r  rri-  If  r '^^ 


Mon  cœur    il  faut    .--e    tai_re, 


^ 


^ 


Andante. 


i 


li 


CT^^^T&rr^ 


1     r 


(l^^§^ 


^â 


y*   T   *) 


("al-iupr      tapei_u<'a    -  inè  -  rp  I)im 

h 


^^ 


^ 


3^ 


^^ 


r  1  1  ff  *?  *! 


^^r.'f  ^  yi'  1 17^  cj-  p  I J    ^  ■'é-  P  "  ^  TTP^Sf-^ 


3 


Jai  tort    da-voir     pi  -  tip.         Paix!  voici  linnnEL\i  -  re,   Seiijnpurpl -1p  s( 
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III  .  re         Veille  iiiippu         tu  vas  ri  .  re      Nous?oiii    _     mesdeinoi.tié  NonstJoin.niPsdpmoi. 


^  1 


g    g    g    g    ^      1^"    P 


1      r 


^ 


£ 


c'est  InijC'est  sa  jia  .  ro.  le 


I^^g5g&^ 


Mon  an  .   ge,  viens     ron 
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'^wf^-fi^-^  I M  w    Ï^Tt     ^  1*    ^r  ITl-sg^^ 


cendfl     rhannnn  -  te      beLJp,  rlijir  -  man_ 


.te       bel     .     le  C-st 


^^p?!^ifm^ 


fSSï5]/j5î^ 


^^ 


f     ^T    ^ 


ii.B^ 


^ 


*i         1 


£ 


M.         $- 


^ 


1       ^ 


meu   _  .  re 
LEPOR.lbjb.   à     D.  Jiun) 


que  jc      inni    -    rn 


que^  J.' 


'^^''"1  F  F  '"TT"  g  ^     ''     h  F  F  f  r  'T"f 


1  1 


Fi  tiis.stv,  tout  \\    Ilieure 


^^  g     ^    ^ 


^        ** 


^^ 


I»  iiiDii   i    _    d(i 


1      r  1: 


g^!^ r r ."g;  r  r'? ri-^^' ^'^''■^'' ^t^f^î^^^^-^^ 


P'i-nissc/.,finissp7.dcri-rt>,ri.r'',    ri-re,  ri-rp,ri.re,  ri.rt',  ri-re,inoiji'r,  plpure 
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ini  -  rc  Ma  grande  habile    .   le'       Oui!    tout         lemondead  .  mi  _  re        Ma      très 


té      vj  cf  sf   t,i    vo    -      k.i)        T.-.  Ah!  quel  rruel  mar-ty_  re  .\li!  quel  c rue I  m;ir. 


■^'"'f  ;  w  fff  Frp  n  g^g 


frire?  ahîquel  rruel  in.'ir.  ty  .  re      Dnis  je  minonle  pros  rri     n' 


^lyf  f    rfff-Fgif  F  ^  C/i^F  ?  Hg  r    ^ 


ri  -  re  Ma  rnsei  .  ci  Int.  ti  -  re        Te   trnitfe.ra  bien   ri  -  re , 


^mir~unfvrr^^^[i  ç  m  r  r.  ^ 


reuse  Sa    lè.vrp  sitrnni-iieu-se      DÎin  iiidt  la  rend  lieii-reu -sr  , 


wi7—^  ^4j:?.iFfr-,TF^iri^  ^'jmm 


qiu'       piiis- 


-je         di-  re 


Oui , tout  IPinoiidt'ad-iTlirf»  \îiiKr,indt»habi-le-  té     Oui,     tout       li'inondead. 


tefgp 


<~t>st     t:i      vo   ,  loii  _  tp,    si  cpst  tîi  io   .    Ion  -   t 


Si     r'est  t:i     ^     Vi>  -     loil. 


-Uxi^j:_^p^^^^^ 


T  *;      r 


g 


iit 


inirp      M:i  trAs    wTand'"       h;t   -     hj    .    1»^    _    t«^ 


li.i    .  bi    .     If 


-  te,  si      r't'st  ta  vo  -     lon_tP 


f      1 


•  te, 


ha    -   bi    _     le  -  té 
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R«^cif. 


D.JUAN     (ifaîniettt)  LEP. 


A-iTii,  quen  penses-  tuV  Que  vous    a-vez  une  àme  de    brnnze,/e,Ie 


ju-re.  Tais -toi,  mauvais  au-jiju-re,        e-coute     bien:  des  qu  elle  va  descendre, 


voix»'  puis,    a   -  vec      art      il  faut      sa  -  voir    li     con-duire  au     fond    du 


bois      Mais,  Sei^^neur. ,  Ne   re'  -   pli  -  que  pas!  Si    je  suis       re-co.i-nuV 
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0  JUAiN 


Qui  te  recon-naitj-d        que  tu  ne   veuilles"^    Chut!      on      ouvre  i -ci:       prudence! 


SCENE     III.    (ç,e  retirant 

D  ELV.  D.JUAN    dn  fuud) 


LEP 


DELV 


Ah!  me  voici . ..   Voyons  ce  qui  1  Ce  _   ra.   Quelle  aventu-reî     Donc,  je  puis  croire  en- 


-cor  que  tant  de  larmes    ente    -mu    ton  cœur  fier''*    Et  tu  re  -  viçns_    hien-ai_mé  Don  Ju- 


_an,       à    notre  i-vresse      la  -  mour  en-fin    te    rend?      Oui,   chère  à-me!  Per. 


fi-de!         Sauras-tu        que      de      tour^ments,  que  de  ten  -  dres  soupirs,    tu 
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LEP 


D  ELV. 


LEP 


0 

K        K. 

•-tr. 

■ 

k 

_ 

-1»-   n 

m- 

^T^ 

)      J) 

tr>^-»- 

-  m  -    -m 

-fl- 

f!    J    * 



■f- 

r     9:    ]T — y— 

h-^ 

ff 1* 

c 

-A 

■* ^    Il         U h— V' — *^— (^-y • , 

\ 1 

1 ^ 

ju.tes! 

Moi 

,   chèrL'  a  - 

mi 

-  e  •-'         Oui 

tu 

i . 

Rui 

-vre  bel   - 

1 

f! 

Al  " — 

:j              ff-l-              S 

r  -s 

^^ 

^ 

»-^ " 

^ 

> 

- 

-^- = 

=^ 

:= 

~ 

D.  ELV 


que   ce-la  me   pei-ne!     Tune  me  fuiras    plus?     Non, doux  vi-sa -ge.     Fi_dè_le    tu   se. 


.  LEP.     •  O.ELV^ LEP.-^      ^     (^0 


isV        Toujours.       Cherepoux.'  O      chère  e-pouse  !  Je    ^^oùte  fort  laffai-re 


Cher    tré  -  sor!  Chère  à   -     me!  Ah!  mon    cœur     est       en 


fl.im-mes.       Le  mien  en  cen-dres.  Le      ^ueux,  comme  il    senflam-me.  Promets 
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LEP. 


D  ELV. 


LEP. 


f     p  ,;i  ^  j>  ->■  r  M  ^  p .;'!  --rn^^ 


nui  de-tre     sa_f;;eV  Jo       tas  -    su  -  re  .  Ah!   ;u  -  re  -le.         Par 


cette  mainsi  hlan    -    che,  qu'a    ^     vec    transport  je     bai-  se,  et   ces  beau.x 


D  ELV. 


M 


(ili  s'eafnicnt) 


^ 


r      f 


D.JUAN 

(il    fri.il    ,1.-    Iurrql|.lr|ll"uu)i 


Je  tremble.' 
LEP  -«,  4-   ^        D.JUAN 


yeux.'  Ih!   ah!ah!  ih!    meurs  donc!  Jetremble!      Eh!    eh!  ih!eh!ah!ih!         A. 


cest    là  que  doit  pa_raî  .tre  cet    _   te      mer-veil  _  It 


iH8 


TC 17. 

DJUA.N.  ^S 


SERR>\De. 


Alleynll( 


.mer         ma  peine    extrê     .      iiit 


S{^.f''.''f^%'\y/''^\^^»''^^r''^\.<^ 


Tiii  dunt      lep  doii.ces  ]è     .     vres         fraî 


-II*  1 


S 


f  11* 


Peux  tu         rp8_ter 


^ 


^^ 


-# — #- •- 


m^m 


lyu 


Récit. 
D.JUAN 


On  vient  à  la  fenêtre,    oui,c'est  eUe.   Pstt.'pstt!    ^"ave^  donc  crainte,  mon  cœur  rriL- 


dit  que  nous  allons  le  trouver.  Mais  qui  donc  parle?  Serre;' vos  r.int;^  je  crois  voir  i.  ci  notrecheva. 


-lier—        Je  comprends  c'est Mazetto!        Qui  va  là?     Repondezdonc,  farcie  à  vous!    vise;r 


jus-te!     Qui  va      là?       fil  n'est  pas  seul,        soyons  pru-denf  _         A-itii,         Jesau. 


■)'  p  p  p  r  ■■  p  M4Jj^t±i?^r;^^^ri!fpfeë 


£^ 


.rai>.    les  tfomper!    Cest  toi,Ma-2etto?    >Je  le  crois, certes,  et    toi?     Moi,  Leporello,    va. 
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-V- 

MAZ.  , 

— 1 — «- 

*— # — #    W 

F^ 

'  ft   '^ft  .  P 

(..v-"7  ff  1 

-9^— y- 

fi  n  ^   fl  'T  r=s^5g^ 

^  ;  ^  ;    '  '  \)  \' 

^r-v    V  u  \  ^  '    M 

V    y    /      V     V  ' 

-li.'t  duSeif;n(.'Ur  l)"n  Juan. 

Lt-pci 

-  rel.l., 

va  - 

li-t  docet  in  -   di-^ne  chevalier!     Ahîoui, 

jt"'" 

W_ 

S           i~-i 

Xi/. 

-lô-^- 

>ttC:^;2 ' 

5? 

1               .  1 

^^~ 

^ 

o— 

TT 

\ 

MAZ 


de     cet    in_di-gne.      De        ce       faf      sans  honneur!  Près  di    -   ci,  dis-moi 


pourra-ton  le    trouver,      nous  le  cherchons  par-tout  pour  le  tu_er  i  Bai^aiel  -  le  !  ) 


Bra-vissi  _mo,  Ma.?et -to  !       Ah!      oui»  je    veux-  en    è   -  tre       du        meurtre  de    ce 


mi  ,se'- ra.hk-        Maître.       E-Coute  un  peu,    vui    _  I,i  comme  il -faut  faire 
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AIR 


TJ18 


D.JUAN 


Aûd'*'coD  moto. 


fnutre  aussi  de  là 


Pia.nn   Jonva    1  a ttc n  -  dre, 


^,^-j)j    xzx^ 


^^^=j=^^=^ 
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ÎS 


^1 


f^frfr 


't 
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M^ 
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-i* ^ 


m 


1-r- 
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^^g 
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r      •; 


f  f 


Bien  .tôt     il  pas-se  -   ra  Oui, 


Bien. 


i^iiJ     J  -  J3-55 


QiffeS^f^ 
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.p^rT 


jj-'i,7,^jr'L^ 


^ta^ 


.p^,  r   •■  H(!i^i^  I  r  ■• 


gEgtET^ 


_tôt  bientôt  il  pas.se     .   ra 


A  son  bras  quelque 
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l^i-^: 


fil.  If,  Ou       der-rière    u  _  ne         ,a;ril-lp   clierrfieiît  ano'ilqui    brii-K'  Dun 


■'mm^mmm 


^B^=E^3^H* 


^ii^^^^ 
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Vj") 


J.  " 
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D.JUAN. 


Chut!  lais_se  que  j'ei.Len_de  ...  c'est   a    mer.  veil.li-  Donc  nous  devons    lu. 


MAZ. 


O.JUAN. 
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6  J-;;r';-Mn^'-ir;:)iû'Tr'  ;  f^ 


Tieiislevoi-là,  l;ii      Tiens].  Aoi_  In    In!     Tif^nf;  ievoi .  là là     Tiens  je  voi    .là! 
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D.AiNNA. 
ZERL[NE 


D.ELVIRA. 


OTTAVIO. 


LEPORELLO. 
MASETTO. 


SEXTIOR. 
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Anriante. 
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Mortà      fin-fA-me        MortA  l'in  -    fà  -  me    Mort  à  Im  .   fa.nie! 
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Mort    à      ]m-fCi  .  me       Mortà  l'in  -  fâ  -  me    Mortà  lin  .    fâ.me! 
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soffo  voce. 
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^^jgfefe^ 


t:^ 


W 


^  giS- 


i    t>    J 


^      ^    g> 


212 


213 


Ê^ 


fe^^-j-r 


^rt 


^^1 


que  votre  ecpuratjhor 
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/.h  i;i  INK  soffo  voce. 


Ciel! 


Le.po-  rel  -  lo, 


qti^J  coup  nous  frappe  1 
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que]  coup  nous  frappe  ! 


Ciel!  Le-po-  rel  _  lo, 

(HTA\  10. sotfo  voce. 


quelcûup  nuusfrapjje! 


po  -  rel  -  lo! 


quel  coup  nous  frappe 


Le 


po  -  rel .  lu! 


po  .    rel  -  lo! 


quel  coup  nous  frappe 


quel  coup  nous  frappe 
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215 
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Qui  donc     prendra         Ce  scé  -   lé- 
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Qui  donc     prendra         Ce  scé   -  lé. 


n  nous    é.  cliap-pe 


Qui  donc     prendra 
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rat 
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Mil-lo     ter.ri-bles  pen  .   sees 
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Mil- le     tor.ri.bles    pen.  sees 


Mil.  le     ter. ri.bles   pen  .   sees 


Mil- le     ter.rLbles   pen  .  sees 
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Dans 


Mil.  le     ter.ri-bles  peu.   sée, 
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DiUis     ma  tè  .  te  sout  pas  -  se  .  es 


Dans     ma  te  -  te  sont  pas  _  se  -  et 


Dans     ma  tè  -  te  sont  pas-  se-  es 


Dans     ma  tê  -  te  sont  pas  .  se  -  es 
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Dps!         tem .  pê  .  tes      oui,    des  tem.pê  .tes         sont 


D-'s         tem.pê  .tes      oui,     des  tem.pê  _  tes         sont      a        -      mas-se'es 
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Des  tem -pô.  tes      oui,    des  tem.pé  .  tes  sont      a        .       mas.se'es 
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.pê.tes  amas.  se.  es       Seul  mon  Maître        es^t  ahri  -    té,SeuJ  mon  Maiwesf  abri. 


-te  ouijSeulmonMaîfreestabri  -  té.  Seul       mon     Maî     .      tre  est  a 
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Seul,  le  trai-tre 

ZtKLJM;: 


Est  a  _  bri  .  té . 


Seul . le     trai        -        treSBul.ie  traître  est  a  _  bri  _  t^l 


Seul le     traî        -         treSe.-Me   traître  esta,  bri- té! 


Seul le     traî 


treSeu),  le  traître  esta  _  bri  _  te  ! 


se.es      Des  tem-pè-tes        amasjjé- es   Seul  niuii  Maître  e>t  a.bri  -  ti' 
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tra'itrp    est 


-  -r      \^}      r  . 


àS 


^ 


y 


-i^ 


^ 


i!t=jr 


comm<»      le     ver  _    ti-  are 


Dnns         mon    rteuric  sang 
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I  J\los  Artistes 

Le  baryton  Robert  Couzinou,  de  l'Opéra 
interprète  "  Don  Juan  "  à  Cannes 

^[.  Robert  Couzinou,  le  sympathique  et  ré- 
puté baryton,  en  représentations  à  Monte- 
Carlo  puis  à  Cannes,  vient  d'ajouter  à  son 
répertoire  deux  opéras  fort  importants  :  Mon- 
>ia  Voina  et  Do>i  ]i(an. 

Voici  pour  Don  Jitan  les  comptes  rendus 
de  la  presse; 

I     Le  Journal  des  Etrangers:  - 

»     On  est   vraiment  gàtc  à   Cannes,  actuellement. 

Après   .Uonria   \anna,  voici  à   présent.  Don   Juan. 
\     M.    Revnalcio    llaliii    nous    a    donné    inie    inlerpréla- 
tion    vocale    de    ohoi.x    qui    comportait,    en    première 
ligne,   pour   le    rôle    princip.il,    conmic   Don    Juan,    le 
presligieuv  baryton,  M.   R.  Couzinou,  de   l'Opéra, 

M.  Couzinou  nous  a  présenté  une  ligure  de  belle 
allure,  qui  semblait  sortir  d'un  cadre  de  Velasqnez  : 
en  outre,  il  u  chanté  selon  les  plus  heureuses  Irad< 
lions  vocales  avec  sou  orgaue  chaud  au  timbre  bien 
honiogèue  la  musique  si  suggestive,  si  étonnamment 
jeune  toujours,  que  Mozart  a  mis  dans  la  bouche  de 
«on    impénitent   héros. 

L'Eclaireur  de  JS'ice: 

M.  Couzinou  a  réalisé  d'une  façon  prestigieuse  le 
personna);^  du  séducteur  éternel  auquel  il  a  prêté  la 
charme  irrésistible  de  sou  bel  organe  et  sa  fcieno 
de  l'art  du  chant. 

Le  Petit  Xiçois: 

M.  Couzinou  fut  un  Don  Juan  aux  inflexions  voca- 
les charnievises  et  caressantes,  sa  sérénade  toute  en 
demi-l-.iulei  fut  bissée  d'enthousiasme.  Sa  conception 
du  riile  diffère  du  Don  Juan  île  Baplistini  et  de  celui 
de  henaud.  Son  personnage  e^t  tendre,  voire  senti- 
mental,  d'une  sentimentalité  qui  semble  sincère  et 
ric-Jil  il  paj-jit  être  lui-même  la  première  dupe  et  il 
reste  fortement  attachant  jiar  son  charme  envelop- 
pant. 

I     Le  Littoral: 

M.  Couzinou  fut  un  Don  Juan  très  esthétique  el 
très  musical,  11  a  fait  une  jolie  composition  du  rûk 
et  s'est  enïplové  à  parcourir  ces  actes  el  tableaux  avec 
la  légèrclè.  la  témérité,  l'ânsouciaince,  la  puistsancc 
de  séduction  qui  conviennent  au  personnage  légen- 
daire. Vncalemcnt  il  manifesta  son  goût  et  fut  très 
qpplaudi,  même  bissé  dans  l'aubade,  l.o  succès  qui 
lui  tut  fait  était  fort  mérité. 


"  Ciboulette  "  à  Clermont-Fcrrand 

Création  de  Ciboulette  avec  Mlle  Bernais, 
délicieuse  Ciboulette,  et  M.  Willy  Myral,  qui 
fut  un  .\ntonin  élégant,  gentiment  ingénu, 
altiste   de   premier   ordre.    Gros   sticcès. 


A  L'OPERA 


<(  DON  JUAN  » 

Je  ne  sais  plus  quel  psyclaalogue  hu- 
moriste disait  <|ue   «  la  beatUé  oooti- 

ivus  ennuie  ».  Certes,  il  en  est  de  la 
beauté  comme  de  la  vertu:  l'excès  de 
ceUe-ci  le  discrédite  et  l'autre  s'accx>m- 
modé  de  quelques  défaillances.  Le  chef- 
d'œuvre  de  Moaart  démontreralt-Il 
l'exactitude  de  la  boutade  ? 

Chef-d'œuvre.    C'est   acquis.   H   n'en 
est  pas  moins  que  cette  suite  continue 
d'airs  dont  chacun  offre  son  ettaclaante 
beairt-é,  n'exclut  pas  la  monotonie  d'un 
style  géniol  mais  lointain.  Le  charme 
opère  dès  l'ouverture.  Ccmqiiis,  Is  pu- 
bâic  frétiHe.  Puis  le  charme  se  dilue, 
languit  sous  la  iourdeux  des  récitatifs, 
et  se  dissipe  lentement  mais  sûrement 
diajis  une   inhibitiota  qui  suggère   l'en- 
gourdissement. A  telles  enseignes  que 
cJiercliant  à  combattre  cette  inipression 
es   nos   facultés   moyennes,   les   en'tre- 
preneuis  de  specteoles  ont  adepte  dlr- 
rérérerutieux    subterfuges    pour    aviver 
l'attention.  Ainsi,  depuis  ea  naissance, 
en  1787,  Don  Juan  e-t-il  été  victime 
de    vains    tripatouillages,    voire    même 
'  :  agrémenté  d'un  baSjlet  émourtillant. 
Ls,  cause  ?  La  musJque  est-elle  à  ce 
point  distante  de  nos  aspirations  sen- 
!  sori'ïliles  ?  Est-ce  l'erreur  d'interpréta- 
•j  tlons  dénaturant  le  canaotère  ds  l'œu- 
ll  we  ?  Les  deux  peut-être.  Pas  plus  que 
i  tout  autre,  la  musique  de  Mozart  ne  iS3: 
•  laisse  avaler  à  dcse  massive;  nos  oi-eil- 
i  les  et  nos  nerfs  se  sont  accoutumés  à 
de  piments  plus  corsés,  à  des  réflexes 
plus  isnprévus,  moins  symétriques. 
,     Quant   au   caractère   de    l'œmTe,   ne 

(soufîre-t-U  pas  d'une  tradiiition  dont 
l'erTcur  se  manifeste  par  la  froideur  du 
I  respect  ?  Cette  erreur,  c'est  la,  solennité 
gî  i%  trad^ition.  Enses  aspects  multi- 
ples, IjTiques,  symplioni^ues,  religieux, 
itotimes,  la  miiûique  de  Mozart  est  à 
l'antipode  dj  l'emphase;  la  trame  en 
.es*  parée  de  grâce  enjouée,  de  vivacité, 
d'un»  simplicité  non  sans  grandeur. 
■Que"e  est  sa  ccncepticn  de  Don  Juan  ? 
Dramma  jocoso.  Tradiiisons:  drame 
;joyeux.  Hybridation  d'aiH^urs  assez  eté- 
irlle.  Est-fil  osé  de  supputer  que  l'esprit 
léger  <Is  Mozart  n'ait  pas  pris  au  tra- 
gique les  libertinages  de  son  héros  ? 
.d'y  voir  un  mélange  ds  scepticisme  ai- 
^mablie  et  de  faji'taisie  ironique,  une 
i  mixture  do  Topéra-buf/a  et  de  l'opéra- 
I  séria  ?  Lïpoi-eiio,  valet  de  comédie,  Ma- 
7-:fco  cocufié.  et  Zerline,  les  deux  fem- 
3  c::iant:s,  l'amoureux  transi,  le 
immandeur,  n'appartlennent-its  pas 
an  personnel  ds  la  comédie  bouffe  ? 

L'en  nous  présente  quelque  chose  de 

mixte    où    les    personnages    ne    vivent 

..''artiifloleiicment.    hésitant    enitre    le 

■  ol\   ds   leurs   réactions.   Je   livre    ce 

j^o  nt  de  vue  poua-  ce  qu'il  vaut;  qu'on 

jnc  me  taxe  pa*  de  sacrilège. 

"    Quoiqu'il  en  soit,  la  majesté  de  Dona 

'Anna    OMiine    Lubin)    ert    Indisouitaible: 

y.3  d'EIvire  (Mme  Riitter-CiimpD  l'est 

iir^,  mais  eile  chante  magistra.iement 

A  grand  air  du   <  deux  >:   celic  de 

'  :i  Juan   (M.  Pemet)   cît  légèrement 

fectée.  Les  comiques  ne  1?  sont  gmè- 

Leporelio  (M.Cabau?»  tnanqu'3  de* 

ttai-ie  piqiuante;   Mazeppo  c^t  lourd< 

I    Morot)   et   Zeriine    (Mlle   Delmas)' 

i '■.'ijoe;    oy^avio-  (M.  Viilab«ija),l 

y-  - 


l'a«noure'.:x  traiï:'',  fl'est  suIfisariSMâiT 
et  le  Commandeur  ne  commande  ni  le 
rire  ni  l'effroi. 

A':. -s  ?  Alors  le  public  applaudit  de  j 
confiance  parce  qu'il  sait  que  c'est  dui 
Mozart  —  et  dy  meilleur  —  qu'on  hii  ' 
sert.  Quant  à  se  divertir... 

L'ouvrage  est  présenté  sur  ime  tra- 
ductiian  nouiveiie.  Je  reviendrai  sur  cet 
cvtn^rnent  que  vient  de  sovtlever  une 
petite  question  de  mife  au  point  rele- 
vé par  M.  Dandelot,  imprésario  subtil 
et  d'Cdumenté;  sur  l'interprétation  aussi. 
cil.  Te.nroc. 


'^^^^tOC 


f 


i^^"***^ 


'•r^RA.RY  ONU 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


^AUSIC  -  "NIVERSITY  OF  TORON^^ 

3  1761  07918467  7 


^  X 


